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LES POETIES ILLITSTRES
rn)I XIXe ~IEXYI.EI

LAMARTINE, VICTOR HUGO
Par Fréd. André

UN VOLUME GRAND IN-8

Quel est de notre temps le jeune homme qui n'a pas entendu parler de Lamartine,
de Victor Hugo, de Musset, et d'autres encore? Malheureusement, ces illustres
poètes ont souvent; à côté de pensées profondes et éminemment chrétiennes, des idées
subversives et dangereuses, et plus le génie de l'écrivain est puissant, plus aussi ses1
écrits pénètrent profondément l'esprit de ses lecteurs. En un mot, leurs ouvres ne
sauraient être mises dans toutes les mains, et comme maxima debetur puero reverentia,1
c'est cette lacune que M. Fri. André a comblée, avec un talent remarquable. L'épi-i
graphe qu'il a mise en tête de son livre est vraiment trop modeste: " J'ai seulement4

faict ici un amas de fleurs estrangières, n'y ayant fourni du mien que le filet à les
lier." (Montaigne)
Mais laissons parler l'auteur, qui va expliquer lui-même, dans ce langage châtié qui1

le distingue, quel fut son but en entreprenant ce travail :1
"Les êtes contemporains mériteraient certainement qu'on leur donnât une plusi

grande ace dans l'enseignement, si parfois on ne rencontrait dans leurs ouvrages. à
côté de inspiration la plus sublime, des pages que réprouve la morale, même la 1
moins austère. Aussi les maîtres chrétiens redoutent-ils qu'un enthousiasme malin i
ne porte la jeunesse à lire sans contrôle, malgré les censures de l'index, des auteurs
dont elle entend sans eesse vanter la grace et l'exquise sensibilité.

" L'ouvrage que nous offrons aux jeunes Canadiens a pour but d'obvier aux incon-
vénients que nous venons de signaler en leur permettant de lire sans danger aucun
les plus belles oeuvres des poètes illustres de ce siècle. Avec notr'e recueil, ils pour-
ront passer des heures délicieuses, en perfectionnant leurs études littéraires par une
connaissance plus. approfondie de la poésie française, sans.iuinte de souiller leur
imagination par' la lecture de scènes ou de descriptions indignes d'être muises sous les
yeux de jeunes gens-qui ont en le bonheur de recevoir une éducation vraiment chré-
tienne.

" Grâce à Dieu,-la-poésie n'est pas 'uorte, et le Canada lui-même a su conquérir un
rang distingué dans cette noble phalange despoète contemporains qui ont sti rajeu-
nir les antiques formes.de la versification française.

". Afin de rèdi'e notre livre plus profitable, nous avons ajouté quelques notes his
toriques et littéraires, destiesn à éclaircir les passages difficiles. De plus, quand une

- PRIX. bro. $1.00.

ouvre est capitale, nous joignons tux extraits une analyse qui ci donne une connais
sance suffisante pour dispenser de recourir a l'original.

' Quant aux esquisses biogralhiques et aux notices littéraires qui précèdent les
n-.orceaux empruntés à:chaque auteur, nous leur avons donné vssez d'étendue pour
satisfaire une légitime curiosité. Nous nous sommes attaché surtout à faire ressortir
le sentiment chrétien, qui est la note <lominatte de la poét.ice le ce siècle; senti-
ment chrétien qu'on aime à voir- se îa:1mani.ster dans jes écrits et même dans los actes
le nos illunsires contemporains quan:. an lieu de se laisser aveugler par le désir

d'une vaille populrité, ils ont le ourage d'oéir à une gélIreuse inspiration.
Dans les jugements que nous avons exlpimiuîés à inos risques et périls, nous avons

fait en sorte de concilier toujours la liberité le notre appréciation avec un profonud
respect pour le génie (e l'écrivain, lors na'mie qu'il a pu tomber dans les plus graves
erreurs. Néamims, quand il s'est agi des etations, nous n'avons pas craint, de nodi-
fier et mame île suppr'imor certains pa:ssages qui auraient pu alarmer tant Moi( peu
la délicatesse de nos aimables lecteurs.

" Nous nous sommes done appliqué à faire de notre ouvre une espèce de corbeille
poétique où chacun pourra choisir à son gré les plus belles fleurs, sans crainte (le
trouver un serpent caché sous les lis et les roses.

Aussi
" La mère en permettra la lecture à sa fille."
Il serait bon d'ajouter que M. André a si bien. comme il le dit-' ajouté quelques

notes historiques et littéraires destinées à éclaircirI leîs passiages difficiles," si bieii
" joint aux extraits une analyse qui oit donnât une connaissanuce uffisante pour dis-
penser( le recourir à l'original," et mi bienI " donné aux esquisses biographiques et
aux notices littéraires qui précèdent les morceaux emll)ruints à cbaque auteur assez
d'étendue pour satisfaire une légitime curiosité," que ces notices, ces notes histo-
riques et littéraires, ces analyses, jointes aux extraits pariliitement choisis, suîiffsclt
amplement pour faire très bien connaître le genre, la vie, les défauts, les qualités, etc.,
des deux poètes dont il est parlé dans ce volume : Lamartine et Hugo.

Cueillons au hasar'd trois fleurs dans cette splendido corbeille poétique

LA PRÈRE.

Le roi brillant du jour, se couchant dans sa gloire,
Descend avec lenteur de son char de victoire;
Le nuage éclatant qui le cache à nos yeux
Conserve en sillons d'or sa trace dans les cieux,
Et d'un reflet de pourpre inonde l'étendue,
Comme une lampe d'or dans l'azur suspendue,
La lune se balance au bord de l'horizon;
Ses rayons affaiblis dorment sur le gazon,
Et le voile des-nuits sur les monts se déplie.
C'est l'heure où la nature, un moment recutillie
Entre lu nuit qui tombe et le jour qui s'enfuit,
S'¢iève au créateur du jour et de la nuit,
Et semble offrir à Dieu, dans son brillant langage,
De la création le magnifique hommage.

Voilà le sacrifice immense, universel!
L'univers est le temple et la terre est l'autel;
Les cieux en sont le dôme, et ses astres sans nombre,
Ces feux'demi-voilés, pâle ornement de l'ombre,
Dans la voûte d'usur avec ordre semés,
Sont les sacrés flambeaux pour ce temple allumés:
Et ces nuages purs qu'un jour mourant colore,
Et qu'un souffle léger, du couchant à l'aurore,
Dans les plaines de l'air repliant mollement,
Roule en flocons de-pourpre aux bords du firmament,
Sont les flots de l'encens qui monte et s'évapore
Jusqu'au trône du Dieu que la nature adore.

Mais ce temple est sans voix. Où sont les saints concerts?
D'où s'élèvera l'hymne a roi de l'univers?
Tout se tait : mon coeur seul parle dans ce silence.
La voix de l'univers, c'est mon intelligence.
Sur les rayons du soir, sur les ailes lu vent,
Etie s'élève à Dieu comme un parfum vivant,
Et, donnant un langage à toute creature,
Prête, pour l'adorer, mon âme à la nature.
Seul, invoquant ici son regard paternel.
Je remplis le désert du nom de l'Eternel
Et celui qui, du sein le sa gloire infinie,
Des sphères qu'il ordonne écoute l'harmonie,
Ecouto aussi la voix de mon humble raison,
Qui contemple sa gloire et murmure son nom.

C'est peu de croire en toi, bonté, beauté suprême!
Je te cherche partout, l'aspire à toi, je t'aime!
Mon âme.est un.rayon de lumière et d'amour
Qui, diu fôder divin détaché pour un jour,
De désirs dvorants loin de toi consumée,
Brêle de remonter à sa source enflammée.
Je respire, je sens, jii pense, j'aime en toi !
Ce monde qui te cache est transparent pour moi;
C'est toi que je découvre au fond de la nature,
C'est toi que je bénis dans toute créature.
Pour m'approcher de toi, j'ai fui dans ces déserts:
Là, quand l'aube, agitant son voile dans les airs,
Entr'ouvre l'horizon qu'un jour naissant colore,
Et sème sur les monts les perles de l'aurore,

Pour moi c'est ton regard qui, lu divin séjour,
S'entr'ouvre sur le ionîde- et lui répand le jour.
Quand l'astre à son midi, suspendant sa carrière,
M'inonde de chaleur, de vie et de lumière,
Dans ses puissants rayons, qui raniment mes sens,
Seigneur, c'est ta vertu, ton souffle que je sens:
Et quand la nuit, guidant son cortège d'étoIles,
Sur le monde endormi jette ses sombres voiles,
Seul, au sein du désert et 'de l'olbscurité,
Méditant de la nuit la douce majesté,
Enveloppé de calme, et d'ombre, et de silence,
Mon âme de plus près adore ta présence;
D'un jour intérieur je me sens écîpirer,
Et j'entends une voix qui me dit d'espérer.

Oui, j'espère, Seigneur, en ta magnificence:
Partout à pleines mains proqiguant l'existence,
Tu n'auras pas borné le nombre le mes jours
A ces jours d'ici-bas, si troublés et si courts.
Je te vois en tous lieux conserver et produire:
Celui qui peut créer dédaigne de détruire.
Témoin de ta ruissance et sûr de ta bonté,
J'attends le jour sans fin de l'immortalité.
La mort m'entoure un vain de ses ombres funèbres,
Mla raison voit le jour à travers les tnèbres;
C'est le dernier degré qui m'approche de toi,
C'est le voile qui tombe entre ta face et moi.
Hâte pour moi, Seigneur, ce moment que j'implore,
Ou, si dans tes secrets tu le retiens encore,

- --------------
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Entends du haut lu ciel le cri le mes besoins!
L'atome et l'univers sont l'objet le tes soins ;
!)es lons le la bonté soutiens mon inligence.
Notirris mon corps de pain mon àme d'esperancn
Iléchaulf" d'un regarul de tes yeux tout-puissants
Moi esprit éclipsé par l'ombrede mes sens,
Et, comme le sol"îl aspire la rosée,
Dans ton sein à jamais absorbe ma penséeol1

L O U 18 X VI1.

Capet! éveille-toi.

En ces temps-l, du cie! les portes l'or s'ouvrirent:
Du Saint des saints ému les f•ux se découvrirent
Tous l"s cieux un moment brillèrenît <-voilés
Et les élus voyai"it, lumineus"s phalnig"s,
Venir une jeune ame entre 'le jeunes atnges

Sous les portiques étoilés.
C'étiit tini b"l enfant qui fuyat de la t"rre,
Soit oil tbleu 'lu malheur portait le sigi a'usière
S"s blonds cheveux flottaientt sur sî's traits làissants
Et les vierges du ciel, avec les chant> le fète.
Aux paîlme's lui martyre unisraient sur sa tête

La couronne les innocents.

Il

On entend'lit des voix qui disaient lins la nue
-"Jeune ange, Dieu sourit à ta gloire ingénue;

Viens, rentre lans ses bras pour ne plus en sortir
Et vous, qui du tlrès-Hiaut r'acont'z les louanges,

IlSéraphins. prophètes, archanges,
Courbez-vous, c'est tu roi;: chantez, c'est un martyr!

-" Où done ai-je régné? demudii'ait la jeune ombre.
Je suis un i.risonnimr, je ne suis point tu roi.
Ilierje m'enlormis au fond d'un' tour sombre.

4 Où done ai-je régné ? Seigin"iir, 'lît's-.moi.
o Ilélas! mon père est mort d'un" mort bien amère

Ses bourr-aux. ô mon Dieu, n'ont ibr'eiiv'' 'le lil;
Je suis un orphelin ; je viens chercli ma mère,

os Qu'en mes rêves j'ai vu au ciel."

Les anges répondaient :- 'on S.îituveur te réclame.
" Ton Dieu d'un monle impi a rîappelà ton àme.

Fuis la t"rre insensle où l'on brise la croix,
Où jusque dans la mort desc"nd' !e r.gicide,
Où le meurtre dl'horreur avide.
Fouille dans les tombeaux pour y ch"rcher des rois I

-" Quoi! de ma longue vie i-je achev' le r.sîe?''
Disait-il : " tous mes maux, les ai-ji enfin soufferts ?
- Est-il vrai qu'un g"-lier, 'e ce ivM céleste,

Ne viendra pas demain m'éveiller 'lans mes fers ?
Captif, île mes tourments cherchant la lin prochaine,
.'ai prie, Dieu veut-il enfin mg secourir?
Oh ! n'est-ce pas un songe ? a-t-il brisé ma chaine ?

"lAi-je eu le bonheur de mourir?

" Car vous ne savez point quelle était ma misère!
Chaque jour dans ma vie amenait les malheurs
Et lorsque je pleurais, je n'avais lias le mère,

" Pour chanter à mes cris, pour sourire à m"s pleurs,
" D'un chàtiment sans lin languissante victime,
l De ma tige arraché comme un tiendre arbrisseau,
" J'étais proscrit bien jeune, et j'ignorais quel crime

"sJ'avais commis dans mou berceau.

Et, pourtant, écoutez : bien loin dans ma mémoire,
"l'ai d'heureux souvenirs avec ces temps 'l'elfroi :
J'entendais en dormaut des bruits, confus le gloire,
Et des peuples joyeux veillaient autour de moi.

Un jour tout disparut dans un sombre mystère:
Je vis fuir l'avenir à mes destins promis :
Je n'étais qu'un enfant, faible et seul sur la terre,

"lHélas! et j'eus des er.aemis.

Ils m'ont jeté vivant sous des murs funéraires;
Mes vvux vouqs aux pleurs n'ont plus vil le so!eil,
Mais vous que je retrouve, anges du ciel, mes frères,
Vous m'avez visité souvent dans mon sommeil.

' Mes jours se sont flltris dans leurs mains meurtrières,
" Seigneur, mais les méchants sont toujours malheureux

Oh ! ne soyez pas sourd comnie eux à mes prières,
,,Car je viens vous prier pour eux."

Et les anges chantaient:-" L'arche à toi se dévoilp,
- Suis-nous: sur ton beau front nous mettrons une étoile.
" Prends les ailes d'azur les chrubins vermeils,
" Tu viendras avec nous b"rcer l'enfant qui pleure,

"lOu dans leur brûlante demeure,
tD'un souflle lumineux rajeunir les soleils."

Il

Soudain le choeur cessa, les élus écoutèrent
Il baissa son regard par les larmes terni;
Au fond 'les cieux muets les mondes s'arrêtèrent,
Et l'éternelle voix parla dans l'inlini.

0) roi, j" t'ai garslé loin les grandeurs humaines,
'Tu res refugio dn trône lans les cha ln''s.

IlVa, mon fil-, bénis tes revers.
"Tu n'as point su des rois l'esclavage suprême,

Ton front du moins n'est pas meurtri du diadème,
1,Si t'* bras sont meurtris de fors.

Enfant, tu t'es courb sous le poids de la vie.
Et li terre, pourtant, d'espérance et d'envie

" Avait entouré ton berceau !
Viens, ton S"igneur lui-même eut ses douleurs divines,
Et mon fils, comme toi, roi couronne d'épiines,

Pota le sceptre de roseau

MOISE SUR LE NIL.

En ce même temps. la fille de Pharaon
vint au ifleuve pour se baign"î', accompîagnée de ses illes,

qui marchaient le long du bord de leau.

Mes sours, l'onde est plus fraiche aux premiers fex du jour
Venez : le moissonneur repose en son séjour;

" La rive est solitaire encore:
Memphis élève à eline un murmure confus;
Et nos chastes plaisirs, sous ces bosquets toulus,

-,N'ont d'autre témoin que l'aurore.

" Au palais le mon père on voit briller les arts;
M lais cés bords pleins de fleurs charment plus mes regards

• Qu'un bassin d'or ou de porphyre;
Ces chants ai'ýriens sont mes concerts chéris;

"Je préfère aux parfums qu'on brûle en nos lambris
" Le souffle embaumé du zéphyre!

Venez : l'onde est si calme et le ciel est si pur!
" Laissez sur ces buissons flotter les plis d'azur

ý De vos ceintures transparentes:
Détachez ma couronne et ces voiles jaloux;
Car je veux aujourd'hui foltirer avec vous,

IlAu sein des vagues murmurantes.

"hàtons-nous... Mais parmi les brouillards du matin,
Quît vois-je ?--regardez à l'horizon lointain...

-,Ne craignez rien, filles timides!
'<C'est sans <out, par l'onde entraîné vers les mers,
" Le tronc d'un vieux palmier qui, du fond des déserts,

" Vient visiter les Pyramides.

Que dis-je! si j'en crois mes regards indécis,
"C'est la barque d'Hermès ou la conque d'Isis,

el Que pousse une brise légère,
"Mais non : c'est un esquif où, dans un doux repos,
.J'aperçois un enfant qui dort au sein des flots,

lComme on dort au sein de sa mère!

Il sommeille; et, de loin, à voir son lit flottant,
' On croirait voir voguer sur le fleuve inconstant

"lLe nid d'une blanche colombe.
Dans sa couche enfantine il erre au gré du vent;
L'eau le balane", il dort, et le gouffre mouvant

,ISemble le bercer dans sa tombe!

Il s'éveille; accourez, ô vie'rg's de Memphis!
Il crie... Ah! quelle mère a pu livrer son fils

il Au caprice des dots mobiles?
"Il tenîl les bras ; les eaux grondent de toute part.

Hélas! contre la mort il n'a d'autre rempart
1,Qu'un berceau de roseaux fragiles.

Sauvons-le...-C'est peut-être un enrant d'Israël.
Mon père les proscrit: mon père est bien cruel

IlDe proscrire ainsi l'innocence !
Faible enfant I ses imalhurs ont ému mon amour,

"Je veux être sa mère : il me d"vra le jour,
"lS'il ne me doit pas la naissance."

Ainsi parlait Ilphis, l'espoir d'un roi puissant,
Alors qu'aux bords du Nil son cortège innocent

Suivait sa course vagabonde;
Et ces jeunes beautés, qu'elle effaçait encor,
Quand la fille des rois quittait ses voiles d'or,

Croyaient voir la fille de l'on-le.

Sous ses pieds délicats déjà le flot frémit.
Tremblante, la pitié, vers l'enfant qui gémit

La guide en sa marche craintive;
Elle a saisi l'esquif ! ière de ce duux poids,
L'orgueil sur son beau front, pour la première fois,

Se nn!e à la pudeur naïve I

Bientôt, divisant l'onde et brisant les roseaux,
Elle apporte à pas lents l'enfant sauvé des eaux

Sur le bord de l'arèn" humide ;
Et ses sours tour à tour, au frot du nouveau-né,
Offrant leur doux sourire à son oil étonné,

Déposaient un baiser timide!

Accours, toi qui, de loin, dans un doute cruel,
Suivais dles yeux ton ills sur qui veillait le ciel

Viens ici comme une etraigère;
Ne crains rien: en pressant Moïse entre tes bras,
Tes pleurs et les transports ne te trahiront pas,

Car 1 phis i'est pas encor mère!

Alors. lanîiîs qi'heur'euse 't d'n pas triomphant,
La .'rge, .u roi l'arouche, amenait l'humble enfant,

Bai,ûé !s larmes maternelles,
On entendait en chour, dans les cieux étoilés,
Des anges devant Dieu, île leurs ailes voilés,

Chanter les lyres éternelles.

Ne gémis plus, Jacob, sur la terre d"-xil;
" Ne mêle plus tes pleurs aux flots impurs du Nil :

', Le Jourdain va t'ouvrir ses rives.
" Le jour enfin approche où vers les champs promis
"Gessen verra s'enfuir, malgre leurs ennemis,

"lLes tribus si longtemps captives.

4 Sous les traits d'un enfant délaissé sur les flots,
C'est l'élu du Sina, c'est lo roi des fléaux,

" Qu'une vierge sauve de l'onle.
Mortels, vous dont l'orgueil méconnaît tEternel,

" Fléchissez : un berceau va sauver Israël,
Un berceau doit sauver le monde '
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verits ae ireligion

2 volumes lit.12 ......... ......... Prix franco 1.75
Par M. l'abbé MORIET

CATÉCHISME t fort volume in-2............... Prix franco880cts. AUX MÈRES CHRÉTIENNES

d'une mère chrétienne à ses enfants ENTlItETl'IENS ET CONSEILs
PAR Petit Catéchisme Universel AVANT'lT AI)liÊS LbC,

Madame B. VALOGNE Par le cardinal BELLARMIN par 1%. l'abbé V. DUMIAX
i voiume in-12......... ...... Prix franco 63 ets. I vol. in-12 cartonné......... Prix franco 38 ets. I volume iu-12.................. Prix franco 38 ets.
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LE PETIT 'TECHISME (D\1)D (ATACHISME
EN IMGES . I

Cours d'instruction religieuse 'thol: l pour .'ns'igne'r le caéchismiie aux
infanis, aux lrsonnes auxi",, aux

à l'usage des maisons t1' lucation Soi-

Par M. l'abbé BRIAULT ii .11. I<ibéy. L.
I vol. in-8S cartonnîé. Pix~ frut o 40t eC.

I volume in-12......... ........... Prix franco $ 100

. LE SRAND CATECHISMESoirées ChrétiennesLN CATECS
I ENINIAGIS

Explication du Catéclîsme
par des comparaisons et des exemples

Par M. l'abbé GRI DEL
4 volumes in-2...... ..... ...... Prix fr.îico 83.00

LE l'ETIT DIR ECTEVl'I

DES CATECHISMES
Par M. l'abbé uRCAU

1 volume in-12 ................. Pri 'r'en..o 88 cle.

CATECHISME
.DE LA VENERAnSLE

MARIE DE L'INCARNATION
ou

h1lication failire de la doctrine ohrtieneo
I volumiw' ini-12...... li'x friaico 50 ct-.

EX PLIGAlNS

DeS principales Vr'ls de la religion
Par P. COLLOT

1 volum i n1-t r i. ............... Prix 'ranco 60'i

Le Catéchisme
expliqué aux petits enfants en

quarante leçons

Par le R. P. FOURNEL

I volii in-12 ................. lrix fa 25 cis.

Le Calilc me die Léon XIll
TADUlT SU i 11 ME iDON

Par le R. P. BOUCHON

Par .1. [a66/ ý7. L. A mne
vol.rand i in- cart. Prix franco 00cts.

Catéchisme en Action
E1E

Méthode historique et pratique
pour lire b.' c. ît'cl h im itC ils eniant

Par M. MAIN. V. G.
I v'olm ' in- .......... ... . '. ira 75ci .

LE CAiECHIlfE
COURS DlE REiGON ET bIIIE'lei E SAC1tÉE

à l'isag"

des Catéchismes de première communion
Par M. l'abbé REGNA U D

petits volu mis in-18 .........'rix ' iico x 00.
Les mêm's r eli's en 2 0olum1î11e>..... $1.50

LE CATÉCH \ISME

EXPLIQUÉ AUX ENFANTS

Par M. labbé Alphonse loutrgeois
I vol. in-l18 relié...... Pr ix gth ic - 25 ets

EXIAlGAICA I'lON G EN Él \ Ij.

IDU 0A.T:ECBIISMJE

Doctrine Chrétienne
Par D. GARCIA MAZO

I Volume petit in-12 . ........Pri x fr.uco 50et

Sur le Catéchisme
Par M. J. M.

1 volume in-l.... .. .... Prix f.raîne' 25 cis. 1 Volume in.1'2l.........'........1'tr: f ra s.

RÉPELRTOIRE HISTORIQUE

du catechisie de premiele communion
ET l'E MIIE luli

Ou lli3cueil d'histoires, de traits et il légendes
sur la pénit.mcti, l'Eucli;risiie et la

coifirimlation

Par M. l'abbé V. POSTEIL

I volume in-12...... ......... ..... Prix franco 50cts

QUESTIONNAIRE

Du Catéchisme de Ire Communion
Par M. l'abbé de B.

ii .in- fimR retnné ............ 'iX r o 15ctS.

LE PET-'IT CATÉECHISME

e1p1igU d'une maiere simple et pratigQUESTIONNAIRE EXPLICATIFEn AUX ENFANTS DE: 5 .A S A2N'S
DU PETIT CATÉCHISME

de la Piovince eccléSiastique de Ouébec acUr E. HMIT

1 volume in.1 reli'.........'Prix franco 60.is I vol. ii- ........................ Prix franc> 75 cts.

NOTVE LLE EXPLICATION
lu

CATECHISME DE RODEZ
DIvIsÉ:E EN NSTRUCTio4S POUVAN1T SEil:vi DE PlRô,NES

Par M. NOEL, V. G.

6 volumes in-lI 'reliés........... ..... Prix fi'anco 8..50

Explication du Catéchisme
ou

COURS ID RE]IGIO]'T
4 très forts volumaes in 12 Prix frA'o: Skl00

CO :u i s liisTOInE, S'ACjxlî

2 Ir s s voluimes in 1:2 . . . . . . . . . . P>rix franco 8..01)

DE LA PERSÉVÉRANC E CHRETIENNE
Et

not.\l\TQUE .liRA.LE. CANoNil E*..\ 'E i lE ET 1.T IT 111 ,Ult
DE LAIZIT A iiiIO N

Suivant les Constitutions dejn promulguecs du saint Concile du Vaticini
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Par P. D'HAUTERIVE,

chevalier de rorlire de Pie I lx, uled ( d (tar î irl- n n'u
de ll.~u:. ti.

Ouvrage termine par une Table generale analytique.
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Ri P. MATTHIÆ FABRI, Sa J.
CONCIONUM OPUS

CUl ACCEDIT INDEX MATERIARUM ET RERUM PRÆECIPUARUM

QUA IN OPvERIBUs P. Fabri CONTiNENTUI

l' forts vol. in-4, sur papier vergé.........Prix franlco $20.00

Toies,, Il, II, ,l: Sermones de Temuoe, ui adduntur Punebres Nuti<alesque
eone.s.-Tomnes V, VI: I)e Suancti,.

La collection du P. Faber est un recueil l'une Passion. 42 pour l.s fétes de Pâques. 20 pour les
très grande richesse. Il se distingue par l'bi<on- R ogations, 11 'pouir les fêt"s le Pentecôte, etc.
dance et la justesse des idtes : une possession| - - J'apprecie fort Fabri opus cnncionuma
merveilleuse de l'Ecriturc. les Pères, le la vie comme l'ouvrage le plus utile aux prêtres mis-
des Saints, de l'histoire ecclésiastique. et la va- sionnaires,et. considerant l'etendue de l'ouvrage
riété dans les observations. les eonsidérationis et le goût splendid avec lequel il est imprime.
et les points le vue. La métolie est simple et à ce prix il -st réellement très bon marche.
le style très facile ; à première lecture. on saisit (Rér. Joux li :n, D3rnie, Lochalsh, Ecosse
toutes les pensées qui y sont exprimée's. L';- - "-Je vous fe'licite sincèr'ement de heureuse
tendue de chlaqlue discours est calculee avec une pensée qui vous a ét" iinspirée dle Dieu, de réé-
sobriété qui en exclut toutes les superfluités : diter les s'rmllons du il P. Matilhias Faber. C'est
les divisions sont parfaitement tracées et la pro. une mine d'une richesse sans égale: c'est une
portion entre les diverses parties est toujours :source où l'on peut puiserabondannent en toute
bien conservee. Ou peut dire avec raisoni lue occasion. J'ai parcouru bien les recueils an-
cet ouvrage est un veritalde trsor, un précieux eiens et modernes. bien dles ouvrages composés
arsenal pour la prédication pour faciliter aux prédicateurs leur tche iparfois

Ce n'est pas seulement en loub'. triple ou si dillicile ;tmais rieun, à mon avis, ni chez les un-
quadruple que les sermons se trouvent dlans 'le ciens ni chez les modernes, n'atteint, comme uti-
recueil lu P. Faber, mais par dix. douze.guinze lite pratilue, l'Opus concionatoriusm du P. Mat-
et plus sur chaque sujet, et il y en, a pour toute. thias Faber...... Cet ouvrage est fait pour de-
les circonstanceîs possibles de l'annee : l'auteur venir le natnel le tout curé zélé et même de
n'a rien oublié; son r.'cueil renl'rie même des tout missionnaire. " (JovniRAis, aumônier du Box-
sujets qu'on trouverait bien difficilement ailleurs: PAsTEUR, ià Amiens.)
ainsi 37 sermons pour cérétavnies mortuaires et Nous pourrions citer les centaines de témoi-
30 pour mnariages. I gnages se'mblables. Toutes les coùimunautés

Les temps de grandes prédications sont tou-t religieuses voutées à la prédication veulent avoir
jours abondants dans ce Recueil. C'est ainsi que ce livr dans leurs bibliothèqus. Le P. Olivaint,
nous voyons 15 sermons pour le t dimanche de sainte mémoire, tenait à ce que l'Opus concio-
de l'Avent, 16 pour le secoil, 15 pour le trois- nuit de Matthias Faber fùt toujours en plusieurs
ième, 14 pour le quatrième, 16 pour le fête de exemplaires à la disposition de ses religieux dans
Noël. 15 pour chaque dimanche <le Caréme. 14 la bibliothèque des maisons qu'il dirigeait.
sur ['Eucharistie, pour le jeudi saint, l sui la

Cours d'Instructions Populaires
Par M. l'abbe LOBRY, ettré de Vauchassis

CiquitIlme <li .- 7 vol. in-I 2 ........ Prix fr'anco 85.25

Ces sept volumes contiennent : Homélies pour tous les dimanches de l'anée.-Instruc-
tions sur le synbole des Apôtres.-Instructions sur les coemmiandenents de Dieu et
de l'Eglise.-lnstructions sur le's sacrements--Instruct ions sur la Prière, sur le
Pater. l'Ave Mfaria et le Saint Sacrifice de la lesse. - Instructions pour le Carime
et le Mois de Marie.~!nstructions pour des Preiènres (Commutions et la Confirmation.

Les qualités 'lui distinguent les Instructions · tots les diocèses de France, (te nombreux té-
de M. l'abbé Lobry sont, comme le dit le savant moignages i r f i
et pieux évque de Troyes, lants sot ap<proba- s*ticou'<l"nt àtreconnaitre dans ces instructions
tion, ' un exposé simple et clair .les v"rit''s d.. <! qualités êium<'rèes ci-dessus, et plusieurs
la foi, une doctrine sdire et beaucoup dloncltion." laisitetit pas à les ppcler <e petits chefs-
Ces instructions ont parti pour la preiènure l'ois d'Suvre. L'auteur était un homme prdtique,
dans la SEMAINE DU CLEIIGÉ, et si nous ne crai. <pi a exere loîgtemî<s le S¶uiit ninistère. il
gnions de blesser l'humilité d'un gradl îonmbr<'sat se laire comprendre lu peuple et connait,
de prêtres qui nous sont connus tant pourt u ar uneu le, moyens del'atne-
modestie(lu"pourleursavoirnousitionsld tos les ioetiqus de aedoa relirienu

gISTOneIQUE, DO, sIséQUm oE, LInRtaQurEitTCAéN.iQTE

Aveo la réponse aux objections tirées des sciences contre la religion

Par M. l'Abbé AMBROISE GUILLOIS

!s volumes in-qu.......................p......urrix franco 5

A B R E G É

DEd'œuve. LDU te Chmme
l'Ali

M. l'Abbé AMBROIE G JntOIS

1 volttme in 0 relié, prix fî'aco $1.a5 s le m fme icn-12 broché, prix frano 50 ats.

parunelogueexprince ls myen d l'me

DUTCATSECNi3S E
FA bb AMBKRE GAUBLLOS

8 volumes ini-1.......................Prix franco $8.75, r" si82.00

CANTUS ECCLESIASTICUS

PASSIONIS D. N. JESU CHRISTI
SECUlŽT~DU]VI

MATTHÂEUM, MARCUM, LUM ET JOANNEM
EDITUS

SUD DSPuiCIs SANCIISSIMI DOMINI NDSJDI
PIlI PAP.M IX.

CURANTE SACRORUM RITUUM CONGREGATIONE.

(PRÆESENS LIBER CONTINET TRES FASCICULOS:
FASCICULUS I. CHRONISTA.

II. CHRISTUS.
III. SYNAGOGA.

IN FASCICULO Il. INVENIES "LAMENTATIONES " TRIDUI SACRI, IN
FASCICULO III. "PRACONIUM PASCHALE1" SABBI'l SANCTI.)

3 volumes in-4° reliés, prix franco $4.00.

L-E SAG-~T.~DSA T
E'T L A

VALLEE DU LAC SAINT-JEAN
ÉTUDE 'iS ltIQU, 0ÉOCMAl'il QUE. N)tSTIt EL LE ET AiAticblE

Faite d'après les renseignements les plus authentiques et contenant les statistiques
les plus récentes, en même temps que l'exposé de toutes les questions

qui ont trait à ce pays, et des descriptions pitioiresques
des endroits les plins renommés.

Par ARTHUR BUIES

I volm uî lin-12 I on i i' de plisiirs gravures .

TlA DO USSAC.

L'histoire de Tadoussac, pendant plus de deux
-iècles, n'est guère autre chose que celle des
missions (lui y furent exercées en premier lieu
par les Jésuitts, de 1640 à 1782, puis par les
prtres séculiers qui leur succédèrent à partir de
cette dernière époque, Taloussac n'en est pas
moins, comme on l'a vu précédemment, un des
plus anci"ns noms connus de la Nouvelle- France,
et fut toujours, dès les commencements le la
Iraite les pelleteries, un des postes principaux
où cette traite se faisait. Il n'a pas cessé encore
d'étre un des sièges d'opération de la compagnie
de la Baie dllu<lson, (lui y tient une agence et y
continue son commerce de fourrures, mais dans
des proportions bien 'lTfférentes de celles ou elle
le faisait quandi elle en avait le monopole exclu-
sif.

Tel Tadoussac était il y a deux cents ans et
tel il est resté jusqu'aur jour relativement peu i
éloigné encore ou lat colonisation parvint à se
fr'iyer un passage vers la région du Saguenay.
Lors de l'exploration officielle de 18-28, il n'y
avait à 'adoussac qu'une chapelle, la maison
du commis, une boutique de forgeron, deux mai-
gasins et six cabanes ou granges. "Voilà en qu- i
conîsiste," dit M. Nixon, un des attachés de l'ex.
pédition, «le poste où on laisse ordinairement six
hommes. J'y trouvai trois btes à cornes, deux
veaux, sept moutons et un cheval; on tire leur
fourrage d'hiver de la petite rivière et de la
grande rivière Bergeronne, la première à trois
't la deuxième à trois lieues et demie de 'adous-

sac. Le premier endroit produit et fournit au
poste d'excellent foin rauvage, et est susceptible
d'en rapporter beaucoup plus qu'à présent ; on
en obtient peu du dernier endroit, et tous deux
sont d'accès difficile. Le port de Tadoussac est
constamment ouvert; des vaisseaux y sont en.-
trés dans le mois de mars et l'ont trouvé libre
de glace flottante..... 'A basse marée, on peut
amener un vaisseau tout près <lu rivaget, car il
est coupé à pic........ Le plus haut que montent les
marées du lprintemps et de l'automne est le dix-
huit pieds; en été, c'est douze piels ......... "

"A a'rdoussac", dit à son tour .\I. Ilamel, atta-
cihé à l'expédition en qualité ld'arpenteur, I<la
Compagnie les Postes dur Roi a un poste de
truite avec les sauvages, comprenant neuf bé-
tisses pour magasins, hangars, outre la maison
du Poste, le 60 pieds sur 20, et une chapelle le
25 pieds sur 20. Un missionnaire y vient chaque
année passer quelque temps..."

Citons enfin M. Bouchette: "Cet établissement
('t'adoussal) est le plus considérable les Postes
du Roi, étant composé de treize bàtiments, y coin-
pris une chapelle. La résidence rie l'agent le la
compagnie est un joli bâtiment d'un étage et
d'une grandeur commode, avec un assez boni
jardin, dont une partie produit, avec d'autres on-
droits aux environs, les légumes que consom-
ment lus gens (lu post'. Le toit rouge de la cha-
pelle et son clocher, les bâtiments environnants,
la rangée les petites pièces de terre cultivées sur
le bord de la plaine qui s'étend jtusqu'au pied des

. Prix franco 75 ets.

montagnes, laissant à découvert en plusieurs en-
droits les rochers nus et montrant les ravages
ilestructeurs lu feu lui a teint les bois dont leurs
sommets sont couverts, les beaux sapins qui
s'élèvent en autant de cônes au-dessus de la ter-
rasse qui fuit autrefois. je pense, le siège des for-
tilications des Françuais, tout cela réuni forme tune
vue les plus agréables, lorsqu'on monte dans le
havie ou qu'on double la pointe de l'llet en des-
cendant du Saguenay.

" Au Poste, j'eus occasion le voir plusieurs
naturels montagnais les deux sexes; cette nation
habite l'immense itendue de pays située entre le
Saint-Laurent et le territoire de la Baie d'luilson.
L'habillement des femmes est sin.gulièrement bi-
garré de diverses couleurs. Il consiste orlinai-
rement en un morceau (le drap bleu bordé de
drap écarlate, lonit elles font ordinairement leur
vêtement de dessous, et en un manteau d'in-
lienne peinte. Elles jettent leurs chev'ux dle

chaque côté de la tête et en font une tre-se atta-
citée avec <lu ruban ou li galon rouge; elles
ont une prédilection particulière pour ce dernier
article. Elles portent géinéralement une capuce
dle forme conique, de drap bleu, vert, rouge ou
blanc, d'où pend une longue queue le cheveux
aussi attachée le tavelle rouge. Elles fument et
boivent 'les liqueurs fortes, comme les hommes ;
['habillement le ceux-ci est généralement très-
négligé et composé ordinairement de quelque
vieille redingote ou capote bleute, ou <'une che-
mise d'inudienine et de culottes île toile. Les mon-
Lagnais (en languesauvage "rieurs on moqueurs",
sont géiéraleintnt un peuple doux et humain.
Ils n'ont pas d'habitation lixe et ils errent dans
les limites qui leur sont assignées pour la chasse.
Ils vivent de chasse et de péche ; mais cette
source d'alimentation venant à nanquer, comme
cela est arrivé denuis plusieurs années, l'usage
<les liqueurs fortes dépassant toute mesure et la
letite vérole s'intrulmisant quelquefois parmi eux,
il en résulte que leur nombre diminue de beau-
coup. Ils ont île la répugnance pour la culture,
et ils n'ont parmi eux 'autre tradition qu'un
léger souvenir île l'ordre des Jésuites qui ensci-
gnèrent à leurs 1.ères les premiers principes du
culte religieux."

Il y a vingt ans à peine que Tadoussac aaban-
donné sa physionomie sauvage pour revétir ptit
à peut celle d'un rendez-vous favori des touristes,
des amateurs <le pche, d tous ceux qui aimîent
les àpres et rudes aspects le nos conitrées dtu
nîord et veulent en goûter la piquante saveur.
Les Américains, et les Américaines particulière-
ment, s'y portaient en nombre il y a queilques
années, y séjouurnauient plusieurs semainies, appor-
taient à l'endroit une vie inacc'uutuéine, le rem-
plissaient du bruit des plaisirs et des ébats, y
attiraient en foule les touristes q(ui ne pouvaient
su) résoudre à passer devant Tadotssac sans s'y
arrêter au moins quarante.huit heures: enlin......
mais n'anticipons pas ; remontons au Tadoussae
'les premiers temps et suivons-le à travers les
leux siècles qui se sont écoulés îepuis lors; la
course sera rapide et nous ne tarderons pas à
contempler le Tadoussac moderne avec ses élé-
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gants cottages, ses embellissements et ses méta- retournaient à Québec: quelques-uns cependant
morphoses. se joignaient parfois aux plus grosses bandes

i d'Indiens pour continuer à les instruire dans lai
forêt profonde.

Il y eut un été où il n'arriva pas moins de neuflfadoussac, dans la langue montagiaise. signi cents sauvaeeu
li anln.D'aprs le missionnaire Lallèchep ,Jgs lioisi.L hlel,";m

lie maot ns. D'arshm lreissionne Latosèchea- n'était pas des plus petites,' se remplissait quatre

Melle. fois le jour où les catéchumènes et les nophytes
Cet enroit était aussi nommé par les sauvages se faisaient enseigner la religion: on y chantait
SCeg. en oic étaisiom parue sauaes untous l's jours les louanges de Dieu en français.

Sadilege. Voici la description qu'en donne un 0nhrn nagnune otgase n
missionnaire jste . Cst un lieu plein e ro- aenghuroe algonquin,enMontagnais et et,
chers et si haut qu'on dirait que les géants qui langue mscun
voulurent astrfois combattre tes ceux avaient Le2 ji,668, Ntgr de Lav'al, premier
jeté en cetaendroit les fonîements île leur escn- 'Péêque du Canada, se transporta à 'Tadoissacoù'

lade. Le grand fleuve. Saint-Laurentt fait quasi Di trouva quatre cents sauvages ruis. Il .y eut
<ans ces rochers une baie ou une ans qui sert grandes acclamations et décharges darmes a feu,

de port et d'assurance aux navires qui voguent en 'luoique les sentiments des Indiens fussent meées

ces contrées; nous aplpelons cette baie Tadous- id'une certaine tristesse de ce que le fteu eût con-

stc. La nature l'a rendue fort commode pour 1 suié leur chapelle. Le prélat visita les cabantes
l'ancrage des vaisseaux ; "!le l'a bâtie en rond les unes après les autres, rpandit ses chîarités

et mise à l'abri de tous les vents." sur les malades, les veuves et les orphelins, et
Un autre missionnaire, ecrivant en 1721), dit de idministra la confirmation à 14 iersunnes.

son côté: "'radoussac est un boi port ........ ; sa En 1070, le père Albanel, charg' de la mission.

igure est presque ronde ; des rochers escarpés arriv iadoussac uit plus fort d'une épiPlemnie.

d'une hauteur prodigieuse l'eunvironnlent de toutes Deux ais après, il faisait le preier voyage à la

parts et il en sort un p-tit ruisseau qui peut four- Baie d'Hudson liar le Sguenay
plein de arbrtoues navires. 'lout ce ay's est Ccn'était pas seulement la Mission le 'atous-
plin de arbrtos esmais plutane ichvestse saque les Jesuites avaient a desservir dans
s er arce mais sa plus g aderichesse ttepartie du pays; leur ministère s'éterndtait d-serait Ida1pèche des bale'ines. pi eSgea etlevs--i
"La plupart de nos géographes ont marquéuni' ., Vis le bagnenay jusquaux Sept les, vis-à-vis

ville au port le T'idoussac ; mais il n'y ma jamais 'ile 'Anticosti, ei, en anière, dans le nor'i aussi

eu qu'une maison française et quelques cabanes loin <lue les satuvages p éniétmiraienit idans leus
qu'élèvent les sauvages pour le temps de la traite, colaeis.sinsi, le 'raeloussac jsquitent h170a -
t qu'ils emportent ensuite comme on fait de de ue
loges d'une foire : etce n'est "n elret que cela. 'onte qul l'desservait egalement Id mission mon-

Il est vrai qlue ce port a éte longtemps l'abord anais" le long d" la riviere Chicouii, celle de
de toutes les nations sauvages idu nord et de lest •S.'nnt-Charles au Lac Saint-.J'an, cellei de Saint-

que les Français s'y rendaient dès que 'laviga- Ignace sur la rivière Nekoubau, à l'ouest du Lac,
tion élait - tlanaviga- et celle dîl a Siit aittgranit hiedes

tion ét aitlibre, soit de France soit du Canada ; que,
les missionnaires irolitaient de l'occasion et y aMsassns [estdurant l'aiostoat 'lit èr..

venaient negocier pour le ciel. La traite tyle%.line, hioutii u tti'î'bâtiitaux ruts lii*4'deul' la zitr
les marchands retournaient chez eux, les sau- tuatimQuarier, charpenti'', cotle a i t Bali-r
vages reprenaient le chemin îe leurs villages ou lia

de leurs loréts, et les ouv'riers éangliq0ues sui- geon, sous la direction du sieur ltobert DIonard }
'aient ces derniers pour achever de les ins- ' Ouutr" queiuur le umissionaire, lemistence

truire.'' tait a lors leime le l rds, elle ie lui préseltait

En 1628, lorsque l'amiral Kertk s'empara le 'ncore que des ilégoûts et des objets tellement

Québec, des vaisseaux anglais prenaient égale- repoussanits q'ue, lpOur ie pas at'r vainiui par la

ment 'Taussac. Ils étaient comnmandés pur repugnance, il lui fallait un esprit de sacrifice

Jacques Michel, calvinisti', sous les ordres de surhumain, unie foi caable de tout surmont'r.
Keitk, qui ne tarda pas à y trouver la mort. n peut s'en convaincre par t" tableau qua faitt

C' est là aussi qu'il fut inhumé. lui-même le père (.repieul de tout ce qu'il avaita

Quatre ans plus tard, le traité de int-Ger- subi' dans ces pénibles et intermimnaluîî's esîp'di-

Qain-enLave rendait le C aidea à la Franceet tions où un ennui accablant ne cessait le pesî'
mîiiueî.Lye'eidat e smmalaà lî "rnc,1tsu'Ie curuî tpmmiuice iai l'is risait totutte,

en 1634, la ~Compagie des Cent Associés, fondée s le'rccsirtu il avaitesoietpourlcoinbittr.
par Ifichelieu, reprenait posession de la colonie. Voicirce tabliauvauetous repuroloisnms tt' iil.
"Le 31 niai. lit a ielation, arriva à Tadous5ac iur,tuim1uil se trouve dans le iîixièiîî' voîmîumi"
une chaloupe qui apportait la nouvelle( lue trois iles ''M"ssions du (:antila,"'upubli''s par le père
:aisseaux de miessieurs les associes étaient arri- Nartin ; nous le croyons egalement à su place
vus; deux étaient dans le port etlle troisième au .its (etiuv roàs

anais cet ouvrage.

mnouin iau ei, un ieu procm e e aoussac, (que
les Franais ont ainsi nommé."

Le temnps était venu où une mission régulière
allait être faite à Tadoussac à l'occasion de l'arri-
vée les vaisseaux, tant pour les Français flue pour
les sauvages. Le père De Queq, <ui devait oui
être chargé, débarqua à Quibec le 17 août 1639,
et, dès le mois de juin (e l'année suivante, il se
rendait à 'Tadloussac où il baptisait I i oui là
sauvages. Plusieurs jeunes montagn.ais avaient
déjà et envoyés au collège de la compagnie à
Quebec. Aussi, dit la lielation de 1641, "iun de
nos Pères étant lescendu ce printemps à radous-
sac, à la requéte les sauvages, les deux plus
grands séminaristes lui eerivirent de leur propere
main, témoignant d'un côtéi une grande consola-
tion le ce qu'il instruisa it leurs compatriotes, et
le l'autre un di'sir ne sou retour. Le Père lut
ces deux lettres en la présrece des sauvages,
leur montrant comme leurs ernlants étaient ca-
pmtblesidu Mîlassinahigan aussi bien q(ute les nôtres.
1ls lrenaient ces lettres, les tournaient de touis
côtés, les regardaient avec i.ttentiou, comme s'ils
les eussent pu lire ; ils laisaient dire et redire ce
qui était couché Jedans, bien joyeux de voir qlue
notre papier parlait leur langue, car ces enfants
écrivaient en sauvage."

Lors le la mission le 1642, le père Do Quen
l'ut r çu avec une joiet universelle ; les satuvages
lui dressèrent à part une cabane qui servait de
chapelle. Ils récitaient le chapelet ensemble et
chautaient des hymnes en l'honneur de la
Vierge; l lprière se faisait en commun dans lu-
si,-urs cabanes. Cependant, le missionnaire n'a-
vait, pour rassembler ses catéchumènes, qîu'mmune
umisérable unsure bâtie à la hâte par les Françalis
pour la décharge de navires. Les voies ayantt et"
prepar.es, le lire Btttiux, chargé de la mission
en 1644, sem1iploya à faire rei'btir, en briques
apporiees le France, la nouvelle maison destinée
à servir de magisin it où la mission levait se
faire. Madame le la Peltrie, apprenant lue Cette
mission donnait des esprances, s'y transporta,
fut téuoin le la ferveur mes néophytes et voulttî
être marraine de quelques-uns d'entro eux .........

Les sauvages étaient tout zèle. "Eln 646, le
Père leur ayant commandé ue transporter une
grande croix qu'ils avaient dressée proche île
leurs cabanes vn un lieu plus minent et plus
décent, le lcapitaine" charge cette grandJe croix
sur ses el aules, et les sauvages, arrives à l'en-
tdroit où elle dlevait être plantée, l'élèvent et li
placent atm bruit des arqubiusaIdes...

La Relation le 1617 contient ce qui suit: On at
ap-porté cette anni" une petite lapisserie de itro.
guette pour embellir la chapelle îde T'dussa;
ou a aussi alpport tune cloche pour appeler au
service de notru chapelle...... Ils prnuient un
plaisir sans pareil a entendre le son e la cloche;
ils la pentirent eux-mûmens aussi adroitement que
poutrait h faire un artisan l'rançais ; chacun
lt voulait sonner à son toutr pour voir si elle par-
lerait aussi bien entre lenus mains qu'entre les
mains du Père ......... ".

En 161S, l'église et Il' logis des Pères n'étaient
qu'une longue cabane d'écorce ; mais oi ne tar-
da pats à elever une chaplle ut à dresser nune
chanbm en bois le charpeite où le Saint-Sacre.
mient était renlermeê». La miiisi ion lintie, les Pères

La rie d'un missiomnaire montagnais prisentée
aux successeurs isonianais. pour leur insru'ic.
liet .our leur g¡rande con.olation, par le P.
Fr p.is 'î'Crépieul. Jesuite el ser'ileur inuil r
des missions d(liuana.a, depuis 1671 jusqu'à
1697.

" La vie d'un missionnaire inontagnais est tuit
long et itnt martyre, un exercice presquecolit -
inel dle patience et de mortiitatieoi, une vie 'vriu-
mueit pumutCItO et humuîidiante, surtout dans leis
catbaues et dtans les chemins avec les sau'ages

I 1. La cabane est coUpose de perches t
l'icorces de bouleau, et e,'ntourne' île 'branch's de
apiis ilmit couvrent la neige et la terre gele'

2. Le umissionnaitre presque tout le ljot t'sI
assis ou à genoux, expos à ue fumée cînîtmîîuî
elle pendant l'hiver.

. 3. Quelquefois il sue le jOlur, le tplus SOtuvnit
il a roi pendant la nuit. Il couche ve''sttu siiu
la terre gelce et quueluefois su' lit neige couverte
de queltuis branches assez rudes.

1 4. 1 imange dants in ouuragiai lpilail assez rii'
renent net ou lavé, et le plas souvent essuyé avec
imite peau grasse ou leché par les chons. i
mange quaid il y a de quoi manger et qutand oit
lu en presente. Quelquefois la viande n 'est que
lem.euit., quelquefois elle est fort dure, surtout
la boucanée, sechée à la chtemine. Pouri ordt
muaitre, on ue fait Iu'unem l'ois chtudieire, et au
tenpîs de l'abondance ieux tois ; mais il ne dturi'
guère.

" 5. Les souliers sauvages et la puau des chiein
lui servent de se'rviettes, c otmi Iotit les cIeveux
aux sauvagec-s et aux saiivagesses.

" 6. Sa boisson ordinair :st I'eau de ruisseaui
''t îLe 'îuuC uImre, <pilquefois -i la ieige loi
tlue, ou ii botuillon pur, ou avec de la neige dan
uin ouragan t'ordmnaire assez gras.

" 7. Souent il brûle ses habits ou sa couvert
ou ses bas pendant lit mut, surtout quand lu cd'
bane est petite ou etroite. Il ne lpcut s'î'tedtr'e
mais il se rutreuit et i a lu tute 'ct rtIIe tl eig,
couverte te sapîinu, qui refridit bien le cerveau et
iu cause les maux le dets, etc.

8. Il couche vesttu et mue ieni't sa soutane '
ses bas qlue lour se eitfeide elt I4vermmne, dont
les sauvages sont tou.ouI's riches, surtout les
enfants.

- 9, Le plus souvent, à son réve'l, il se trouve
entouré de chiens: js mie suis trouve qut.:Iquefuis
parmi 6, 8 et hO.

10. La t'umee est quelquefois si violente
qu'ello le t.ait plem'r, et iumanul d il se couche, i
setble quoi ait jet du sel dans ses yeux ; et,à
soit reveil, il a bien dce la pein' à les ouvrir.

<. I1. A la 'onte les miges, quatid il nari
sur des lacs ou de longues rivieres, il est telle
muent ebloui pendant quatre à ,inq jours par l'..au
cointtilel qui luti timbe (les yeux qu'il nue peu
lire soit bueiue; qelque lois il faut le m.ntum
par la main. C'la est arrivé at P. Silt y et ai
l'ere Dalmas et à <no qui, în chmm,nîumte voyai
lue li bout de mes raquettes

S • 12. Il est souvent imuportuné de petits "n
ants, le leurs cris, dî leurs pleurs, etc., et qul

quefois il est iicninounoé de la puantitur de ceu

't dî cellosqiui ont les avcroqellis. ave'pi îmme il d' 70 a n. ut frot .'ar det .rs :a4ch.p dpar M
boit dl'une meém"e chauîdière. ai passe plus le huit C:ompain, eure le aux Collares.
jours ilans la cabane de Kaouiiïtaskouat, miystalssin ··C'est le pèr' .a Br,îseî. dit M. .. C. Tachb.
le plus cousidelrable, et couchii aur'· d' son ltls lau, s's Fores im s et' qageurs, qui a mis la
:ncommoli', dont la puanteur m'a souv'nt lIt drnlièr'ni mai à cett.' heu'llhrtiinté monta.
soulever lé cSur le jour et de nuit: j'ni Ii et nas si ple in .1io P i et d' îpièti. Il a4 e'rit la
mange aussi dans son ouragan. plupart les livres re-ligieuiix lui sont , ncere en2

l 13. Il est quelquefoiuis réduit à ne loire quei usage c.liz les montagnais, a omotiti un di.
le l'eau le neige l'niue qlui sent la fmii.1 tioinairie le la laiiie de me peup.e.et traduit de1s

'.le est très-sale. L'espace el- trois semaii jlie pasges considîr..s le la Si i rlture
n'en ai pas bu idl'autre. 'tant avc îles etrangv's. .lais cett' langue. L èr ' L Brosse a *'ncore
dlans lqs terres de Pe(okougamv (lac ai. :i répnuî, clhz S' boaKs et chrs "ia.ages, l'uage
je n'ai paos vu le sauvages plus sales à mtnger, à .le IL lecture et dle l'eriture qui s' 'st Ir.îIisuis de
t joire et à coucher quoie ceux-là. Souvent la viandée en'ieration ein'erat în dams toites les t imilles
était pleine t oipoil I*orignal ou -le sable. Un' de cete tribu jusq aî' ce Jîmi.'
vieille prenait a pleine main, av'c i-les ongles Les rtres siiebs allint 'sorimmas rtin.
irès-longs, la graisse. dans la ichaudière, y ayant plair les 1rdan j'tes dans le, mtissis hiliiba.

jeté de la neige : et puis ll ious la pieisenitait a cin.y. C•ci y a .i'în t 'rcli er a p-toit
manger dans un ouragan très-sale ; et chacuit bu-i eiilaut c-ii ri.îintî-dans, de 161o à I782
%ait du bouillon le la mme clhuîlire. Il aient e .I niii"ombr le iving-tri coum'

14. En éti., dans les voyages sur terrei dans P ,i put l' ve r p.r le taIbleau ci.esous, que
Saguenay et sur P grand lielive, il boit assez sou- si 01.5 i . sI ..' e la ho. t ds prti s q(ui

vent de l'eau bien sale.pu 'oni tolue dans iu'l- lit des•.•r i Idousae î.ir' 'i ie h' miission d

!lues mares. Dejuis troi e j ur que le 'eit ii- lus I 8Z.
ar ite, nous n'en hbuvons lias d1autre. Quilque-
lois le vent t'bige à se sa.iver ilaI le lieux ou 1is .l:- , s1-uu. tsn n.: i. .ri iNt '.i

"n n'en trou%*e .pis du toit. Cela m't st airrive i7 MS: , t l'i i I .

plus d'une et trois lois: lai meIn"m et' soitvi.
obligé dle boire Ians dîs mars où je voyai' les
''ratpauds, etc.

"15. Lei plus souiventl, pendlant l'iv.r.-1 els N)MiS. IrPan. .
les chemiis, quoique lonigs et i wli'il, il t
trouve pas une goutt i'au pour si' tisu ler,

. 16. Il enfdure beaucoupile froid -t de Iiiumî','.
.vant iue la cabane soit achei v , iidint ih'uix le m . h .... ..... 16111
. trois heures lu' le teiiliS st t-r. de l'hivîr. l)alon, CI-ide. l......I2
sa cliministe qui est trem - dl su- 's 't e bIms i lotnis î .. .............. 612 ii is
mouillés le rtitlein t commene mmuorlinduîlt alv%*.: la lintîMumx. .Iaî pis .. i i Il 'i

faim qu'il souffre. le plus souvent il'a iiiit ima î. I t>r l et'tes, . ........ 1.Gîium l16'Il!
' un morc'au îe viade s.i' l-aat qu'n io. îpîne. Ilîi.11î lîm

abaie. ll.iiîliiqui. i ......... il
. 17. La soulrance et la lmiièr.e sont lis a pa- Nîîuî,-, llnri ........ î i 1i :.m;.î

'lages île ces tri-tes et pîibWs imiions. s 'onlacil e '.Il .u. Leii........ î 1 167î
i eus ut iis diù immitorelur'e eli niî'for ur serm Albane'. h maie. ........ I'-'î till
iniiiiis missionuo Franii,"scusý, S. ... rpellr ...... 1 em ~.

Sur les Jesuites( lui stuccilv'ret au .er' Crpimî8l ll.ouche .l. .... 8 mis 14i7 •l i7
mou- .mavOîns ue deils diails 'le p'i plioiiîrtiice \oram, .. l.a............ lu T7 fr

.l'arrivee 'lu ipère Iammr"' à 'l'àTaousisac, n silvy, Antoin. ...... 7twi. liS I- I
l720. Nous doutnons ici qequse tratd. o Dlms).noi........19 .I
ournal: ".l'arrai a Chekoutitmii au moi dit plin iaNrc, Bonav'nturi...... t i uiat 1istit W·
S720, pour y riiemdrie pss ionii il' l lMissioi ré- Anre', Lii'ré............ " '
t ibhe après'sinigt ans dt'intrr'gne'. NMa lmais y resI P or................ m n
-lit bâti îl;ufs l'amutomnc par Chatellîrux, com. i;hiardo air............. m m., I 7 1 o
mis ai dit posti', sur le ptmt côtiaui. i cause le a la .iure. ie.lr.................. o I p 17
roximit île l'glise. .n 172., ma 111mison d \la urici', .d . ... i 'i

Ghliekoutimi, qui m'avait jusil'ialors éte couvert' iCoqu rlaude 6'. i

lue dî'cor'ces sur' il' michmanmtes plaîi'.s. fl im î î'idi 1 l. I 7 I,
istabiiue et couv''r-te î' iariia atii t -io m

JMoe e 1 .siph Atiim lin et Luis 'oreti r. pour , 1A i t' ; e-. i 1 ii1iiiNi e i.

lors n iggs at Chekoitiim. Lt mnmie iII -, . .
2'Î siptembre,j l'allai sur le côteadu itporagi
avecc I' si ni eire, entrm''lre.niiir, Jeai l.t.
:ere. (maitrecharentie'. .eui l'ilote, les dxIr
Dorvaiîs et lvai Baptist Amliii. ou j' donnai Ni.\S. 'uir

e eremier couip ,cImcI pour la iouv'lle eghie g

qui se' trouva livi 'à la foite 'les miges -t cmie-
ée luvita MNliimeev i)le 28 1tmbre lim

- Le beau tabeimaclc ut les dtiex ori' : 't
vert e't viol'·t, blanc et o ngt, ot 't aiportesa re C l
Chiekoutiiii le i îjuillct, 1726. Ai ès a.uOir >m

u r'aljable, la voute, j'ai celebr' la rimr' me' î um .... i
daims la inuel clhapll le jour d'e IAompltinoin t .Th Iy..;u !a imème ,ýanni e. La crou du(ltýoCI1-it,tlv..ilm .1

i. ' -t! a t d:Q .13 mnartr' ipar tuis :, sau g ki ................... i I '
t chmarmns dii coq. Vis Cmlrii 'I î1Colle-

d lit" bepicesde matnomvîsl...... mai'>

1727 par Bienue 'ror'.1s Montauban, mm 'tim a
î- dernio.rcouvreur en arluise ; e••s-t lui qpiiia cu- M - ••-i

verît leglise 't eir pris la t iti' b. ..".w'.·r
t - La charpente i a ét' le le 21) avril, 1728, l i ri iî i

r pia ierrie r uloniitaiiuiiai qui s'est lait pli rle-poi

c auvages dt l'a hvie' vers la liiii octobire. .Pa I ''

tut presîgime tout I int'eie de mes propr. i..m.s...

-,'ouri avantage île ms succssrs, lîemr eiin-iii
cldnt dit c pri'r pour moi et leur souhaitant unmec vie

1plus tranquille. FAmen.i

Au pi;'ee L.Iure sucda le 'Ie lamic qi, aIl...
e on tour, lut remiplac r tir lu' pre t lCo<uair (cEi

t '7G. On lit lains 'lejournial de ci'e ernier: l izarMa ......rIci
.1 mars 1747. Blanchard ist parti pour aller
'quairrir la noiuvelle i-glise à Tadoussac. LIi- .6

Smai, j'ai béniplace e la inoivell ghise it

cogei la prmièrecheville.
S NUA.-.\lousiseur llocquart, intendant de la

Nuselk -·'ance, a accore toutes les Iplanch O, n lit dans Ii rap sit seri 1'' mi.Sii.b
madriers, bardeaux ît tous les clous n'c ies ivamhips, publié en inir. l pi. -i T îlu-.
Lpour la bi tisse, 't je mfi sie s eiigage pour imoi iti . c.' loste si aicien, a ipris ili n m-uîîimIan

- mes successeurs a dire 1 oîur lui la messe 'e Sait- mir e ciunnniirei.'issez îonsi..mli q bi i y
s Angle, tant que ?gîhse subsistera, pour recoi- 1ii : mais la pouimmlttionm r''iît it 'pi dli

îîoitr'e sa libe'riihte. qu.-l<i s famil's. Ce posti t ', i-il mari l' r;:'s
S Le 21 tairs 17m8,j'obtis 'nioe dît M.l itien- ib.Ila1t's qui, iloi'navan;it. i i t or miio

-tdant 300 livres pour mima nuitvelle eglise de 'a-'' dIetsimites ; ils ont abiurlut no les E:iinis
,l ousac. qui sonit liveuis lie' iptrois.. ruî'irii'm e, po11î.r

- Ei aumomne, 17 1J, . 'Iiit lit Bigot -,occiir uniq umo'mt 'des miis.
t in'accoida 2100I Ivrtes pour imfon 'glis le Tudmus- tiposti s'ra int't r' mI' 'iàmi n' vai con-

sac quit lut couvert, et 'ermt'e cette année.' idérabl lie oplation t lI.. lais P-' tnl'ilip
t Elin, à la SaintJcean de l'al 1750, la lte AlIbet, msure par ordr :lit' tivr'mnt 'n'
t .'gise tut parfaitement acheve et l'ut àstmée u auitomnile ii1861 ; 1' cheinn'' inmunmim ti'.on
s tg Ois nulle livres par I. Guillemnii, conseiller ati 't t' comne' lu t d '.i l: n.

:omuscil le QulIc et comimssiire dt-u I'oy, àN m.ioms i<août, 1862.''
e llary, fermier des postes. Eu l e's, înm état 'r.jar'' sur1 lt m- 'm dit-
s On trouve at registi des gostes la note suit. .loussî v îm.iquait tirit.m!!' cimm Vi%.nt

vante en latin le la main du r"veiend père La i la cut, 't vingt autr- .. pend:mni
e rosse eclite ci 1766: ', Rev. Pr'e Coquart es chiantiers île M. iuce. Outrie 3iu:liv.i-
l ietait mort à la imussioi de Samint-Franois-Xavi'r, lur's, plusieurs avlint pri us trrs ' loug d
à 't 1i juili't de' lance piré cdete, 1176it et y ivaiit ieminu dii townslup Alleri i:ii' 'n zai.hi

ete ienterre dan le cimeière commun. Il avtit I;:tivatumir's v travaillaienmt. :t' i's ramies'
compose i-lctionnair 'es mots fr"nç s et 'crivait à i:' îtlé,qume A 'u 'mifii 1 rr
-abéimakis, et tune grammairnap de cete langue qu'ii ·· soupiraii't depuis longtemîip mit é'ml;

ut ut imprimer en France." .il. est maiinumîtanait ui o*i-i.iatiomu n m i l -livr-i"l
t Enfin ,I le père La Brosse, dterri, ir' missionnaire'e autres ilhoses nicsrl' , mtm'uit leph ls soi.
r osmite au .)iIgui.nay, remmîljtçt le Ière Coilpi.irt vent.
u ,et 1766. l a lauissé n dictionniaire le la talgue-t "On ,suru ique c' lu"u vi .ir le reiez-
is iimoimagnaise tauquel il avaiit i ratvaillé pendant -ous îl'unm gainI îi'imbre ir'.r,. liir tes-

h uit ans. Il avait aussi traduit l'Eviingile on cette ,piels oit veut l urirer In lb h h'i liien
I Imgu' -'t fait colpier aux s .iuvdges, cn l'absenci:e .tuellgls crolntes à .'-j't : ima' ji mhlfrm"
- ' caractitres 'imprimmerie. ''empch"r qu" le uirvais exmi d.. quelque-

x 1. mourut à Taioussac le I t avîr il, 1782, à l'ge ins ne inuIs' iaux idèe ilui m-ii. -au' lls.
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semenit iclhthyogénigne pour la reproduction eh. Il y a quelques années, avant la grande crise
saumon. Oin>y a Installe tml.. vaste auge à inicu- cnnecadaont les derniers effets; se font sentir S OED I
bation où 1,460,000 ufs lecondés ont éte dellosp encore, l'hôtel se remplissait regulièremnent,
en 1879. Ce eursl ont dn mil 1.210,000 alevin:C chiqule saison d'té, d'am 'ricai n et d'américainesPROBLlEMF-S Imcs
qui ont ete d-itriitues dans lcs rivières -suivantes: 'ui 'avaient fint le Takbomissac leur endiroit 'le pré-

dilectionm et à qui le Sagtuenay toit l'épithète, in.
Rivère$aîbî-3lrgmerte......5!),000 ,mm~l~d. fat- /aîmed qîu'on lui accordelentîîs tous: P r M 1 a b

.............. . , lilesprspi)ectus bien faits. Aujourd'hmi le nombre a
Anse Saint-.lean ............... Il l,fii0 e îîii diminue, mais toutefois pas autant que dans
A"\se à Cheval............... 60,wnî l'autres endroits jadis à la mode, et dont le lires- An i nv de lEcole potlyteclih
à Mars....... .................... 130,o0m00 tig semble désormais pour toujours disparu. Le à linstitut cath
" -tit SaIgunay..... .. ........ 67,000 "sportmiein" ont commencé à revenir l'année
"Sainte-Anne..... .......... 1.00l dernière et ils ont amene avec eux leurs familles -
Tadoussi........................ 29,0i0 îui restaient ill'hôtelpenidîîantqu'eux passaieint Unl /I/l l·12 - - - -
L'anse à LEauti.................30,00) lieux ou trois semaines danIs ls rivières du Sa-
(td Suud...........................'20,000 guenay à faire la pêche at siumon et à la truite.
l'etitD m ......................... Uml0 i m miîe été questii entre ''nmx d'acheter le
Jacqulles.Carlier................ 19,000-l ch t lue Lord Dulferin a fait bmtir sur la Cte titre, à preeniere vue, pourra inquiéter plust

Elang d'Eut Fraiclie.................80,000 coîliqià duom(ime la b lie le Tadumsmsac e't l'en ui lecteur. Qu'on se rassure :e liire nous
L'année preciente, . IS7S, il avait ét dî.'pos.' aire' un clubdlie pèche . ce projet, parait-il, a st oirO t tPar le savant profeesseur d'ap;ologe-i

1,375,000 .ufs qui av i:ent dlonné seul"imei grandie chaue l'étre miis à exéeutiioi. tique à l'Université catholiqpue ile Paris, M.
700.,m0il aleviuis. i'mîtr'tieti i tabbsment il L lo:mg du chemin qui conduit du Ani Où l'a>bé de Broglie. Connu p rjà pr le rang dis-s
pisciCmmltutre de Tad-mssac a coût 3.060 Iollar- aboelnt l"s båeaux me la compagnie Saiit-L:au- tiimgié qu'il a tenu dans le monde, l'auteur a
en 178 et 46 en 1879t rent, jusqu'à l'(ôel qui est bâti sur un cap (i1 ou olu cnsacer à l'Eglise un trésor déjà riche

Un phare a t 1é plaoc depui s sur *i le auxm l.a vu s'ten imléliniiment ai loin, en 'embras. dle connaissanmces variées, maisîqu'accroit encore
Alotett"s. à l'emboilmure lu Stagumeny. Lt satt. l. chaque etlòtu ul'uve, un panorama diii ciaquile jour tunm ardent amour de la vérité.
bauteur di la tour st d' 31 iels et elle est cale immnse, il v a une vinglaime d'é.ggants Son lernier' livre est une preuve nouvelle le
surimol''t''d'une lantmrne eI.' six piedls reif.i'm.mi: cOttigtes acenimi ;:gi''s dP jarmlnets gracieuX "I son idvouement à l'Eglisce ''t i sa sciciie.
un a-r'il cdtoti u l u" àlOttblanc, lixe, qui co- lmscr.tî pli semibent comme autant die prle- Dans cet ouvrage pie volumineux, mais omnbs-0
somm leux cents gailoin d'liuil par mison 'l'comuvrles inopin''mn•nt et arrachées aux n-antiel, il lionus donne le re'sumé d'tui grand tm'a-

Il Oa outre ,deux llatres 'laligiement i.. .traill.s d' ce sol sablonneux, an'de et rblle. vaiild'ensemble sur tii ordre le questions quiE
'Taîloimssac llaces à six cents lergs 'uni le autre, .Douze le ces cottages appartiennent nux MM. s'impllosenmt le plus en plus à l'attention plu-
immédiatemnt à l'entr"e dle l rivièr. Ils Omît, Price et les autres à autant le propriétaires df- blique. après avoir occupé les savants depuis1
tuni, 28 lieds de blaiter, lVautre, 26 et con. 'frnts qui les louent. Ils ne sont habit"s ine cimi'îuaunte ans. Pourquoi toutes ces religions lui
tieiin'ent également ds appareils catoptrilues à :duranI l'te. se Iartagent le monide ? Quelle est lemr origine ?
feux bl.anics, xti"s. Tadoussae, c'est-à-dire la paroisse proprmient lert' valeur? leur histoire ? Comment expliquer

Ces l fas font elciteri aux na' ires la baiture 'lit, rnfer' aIjoir'Ilii une population agricol" leur diversité? leurs transforimations? tir rôlef
Prince. le ief de la Barre et lt battur" aux lixe'lde six cents àmes. A part "s tcultivateurs de rIesectif ? N'y en a-t-il pîas uinme qui est la vraie,?
Yachles. Il'aemlroit, il a la ne mmlà u1population flotante le Mais alors pourquoi ne domnme-t-elle pas en sou-

Le' ciar lien di1-s ideux 'hares îd'aligiien"nt ie' gens qui se mettent au service 'les etiang..rs, les ''Verain iinconteté'?
Tadoisac re< ont liux c.:i t cinquante dollars flont proimener mi clhaloupe ou en canot, font la On ne saurait dire à quels Immenses travaux,i
-e saeiiir' annmel. chasse au lotilpm irii et vivent ainsi île mille ,i 'eum'elles patientes recherch'ies se sont livrés les1

l Il - s" f.it pas de pèch1.:e atm lile. 'I.nz le Sa. petims exp.ilents qui- la saison leur procure savants nodrnies pour éclaircir ces questions.i
guenma., l'h . . Davi' I'rice ivat ouetr la i- pendant environ deux mois. Mais ces savants, presque touiS rationalistes oit
vière et payant potir c.li $300ilî au gouvern"niit Trois miii les pluis has lile Taidoussac, à un Protestanuts. ont souvent traitlé Ces sujets I'une
chliu - Mé. Mais en -:lorsi l ';nbouchur. m-lroit all.ld' Moulin Biide, la maîizon Pric.. ; manière non seulement imilnis4ible pour les
à la Pomte Iloug' i s 'mlde%101.' Vachs, M. tient 'nil op'raiion une petite scierie gni onini' i. ctatholiques, mais ncore dangereuse pou i.ceux
Price lit teni' t"l-'l.-t-l et .:her le saumo .iemploi à 2) ut 25 hommes et qui fournit lett i qui les lisent sans precaution. Avec des faits
Il en -redl eiviron 604 ?ur mée. n ven'I b icargisons dl bois par amié' au navire, 'I r- et ds textes compIlét's d' h*ylthlèses et ''int er-
moit- au gouvernemn purm viv'r -le Ta'ous- mnr. Elle •'n tient encore une autre aux petib"s ptations personnelles. ils ont bâti et bâtissent
sac. - Ilndistribaiî'm boi tnombre 't itr"' bprdésat l*ig"rnnes, 'ans le twnship le ce nomig ;fi haqu jour les systèmes religieux d'apparence
graciix et envoit ol br'..I mux imginisg d( Clii- si im'maiatmnt celui Tl'aloussc. Ajou- fort simple. et Souvent d aitanît plus attrayants
coutlmiii. ;t :'s, avant le liiiir ce chapi bitr. que le bassii oi|que lit raison v a sa plus lirge part, et îie les

L'i.' ant et tate biôtel, ''onstruIit 'n 1867 pou: ]'(n ''lève atujou l'i e frai de" saumon ' T.lous'm arlt' ''t le dillicIlt' de c's questions dispa-
less our iýt--z et i -s vavaogur' ''r.ing-rs, a lr s que s.ie est construit exact'ment à l'endroi où Ie fona- raisseit SOu ' le cairm les d'tails et le coloris
Tadouszac était dans sa plus belle vogue, i'aiyai' teur de la imiaison rice, honorable Williani iti style. Or, ces systèmes, exposes dans des
pas duoni.' h be 'né!e,«qu'on en atten-lait, M. Price, construiisit en 183.3 le premiier moulin à cours iiblies ou dans dl-s livres en renom,
Priec. en a achelé une lm oiti' -t l'ami imoiti'' a ie s nû par là vap'ur qu'on eût encore vu au coim ile îrnier mot ile la science, battent en
ete apois-Ils-:i-t par M.'. G. 'eron, Al Signenay. brIchmi' ce qu 'on croyait lb' mieux assis, pour e,

-Aar r a des conclusions comme c'lles-ci
'outes les religions se détruisent par leur op-

position et perdent toute atitorit .... Toutes
sonmt bnnes, ce qui reviemnt iir''> tots sont

le.îiwsse ....... L--chiris.tiaimie lmi-nième [ii'e,-

]D l ctquuLne ' i'igi-iii lusm laî'iite, qtmi aura soi,
u mp. .r iinen

MEDITATIONS SUR LA PASSION DE N. S. JV-C, mj r s s a :iabilement préen
' E IlîEn DT1)'~E 1RÉF.\('E l T. |~ .~ N î tes ellPs creenît parmi Pbs liomms riiieux

mmniiie éclairés, mais surout( dais laymiiesse
îles éco les, tim11 i'imialase', ' l 1tqul'islesPar L'abbé ODON DIGNAT 1e els nGri die loleosds
doutes poignants, un alftissenmt des coivic-n i- ...... ....... .............................. pr X ral iro 38 tions, enlin l'indilli'renice prlatigiue, quand ce ni

I 'I I.\ 4'I . sius dban; son ob'i-ame enitutine, dans l'obs- sont pas ie vritabile', .fectionis.
clirit- et l's labeurs d'' sa conditionii humilie Au rationalisne et à a lausse science, il fallait

A 30NSIEL'H L'.\ 1 [. DIG\Th .' toi- l' m'ur d Iens 'laits sa tbouche ado.1
Monir' '.\il>.. ilr e iFoù s'cliapt. r"ev'tiis dt'Ie it-ol'

'IIple 't popl.pr'e, ls m rofildis Secrets Il.1'ai r'î' t notire l'nn' l':t: 'u 21 M iia lan ,i l vinui , dans ss niains: tt.It:i-pTiissantes,
laul''l.i-oui ni.' 'mandez le bunir voltre ptit pl.i' d iitis îqum'il sènie partout oim il

r"ue- c o.m. t 1.a i li s A o, ont voS T m ailv'Zlas-' Mis 'at ends ilic iueliue chioe :'at-
envo I' maiumsrit Il wi miar.ilttient pas , i'.i's l mytr'iux b;aptème qu'il d'sire avec
berni i fi1 '- p-inie.r ':s t' di diuoese qui laît d'a' lretr t' .'' H1optismo habco baptisari; et
vou., a inr ' i'l' lieai mt'' : li ation :na 's ( iuo do'coarclor''n iuiuiuiii iperficiolur.
je li'il. -I miini. o il- i: loin si' tiinit IImSur
loumrît mm ' que v, tms proz d' pblir.iibi'. Butm' de leml'tr et i s;nig! Il coiniiiiti

Nû ni' mnalon pas '- litres .Il- pi-t' : 'ami jadilin de Gth)séaniiiai. Les trislesses, ''s ai-
mmi, p' il y iahj'ii lii r'uîniistle'î s troir s's, bs terreurs de' li'ome. hiit gum
qua.» m ii alh'- a '- sor'e de i.res: <.- lî sutut aniglat' qui tbaigne le corps u

la empi:t.l'onet it.1 la sldl Tel vd.-ut ètre auv.u prosterni fil anéanti ; les avanis du
simjeî.l''. Qu li ll'giili'iiminment tiitil'eisoli stylti -4 li lr'toii'e lu ubres î.

nl' d- 'onidr'ami t'ivl'ie: t''b tut di"' ligratitule d's disciples et tIt ipeuple: les
oni'tte'ix, qii se mmii <l.mn- l' dl'ty'tge d' s'n- coups r'doubl's di lt la;g'ellation ;la courolin
timi:nim' files tia lb'eîs : t'l veut étre solidb' aux épiinm's cruelles ; l'Ecce llomo ; le portemenl
-lui i, sait pJaéitr i ' lprli'tention 't la s''cI' ti la croix ; l'ascensionuil Calvaire ; le gibet,
resse. . les clous, les plaies ott'emt's et saignantes : les

Vus a'. es;tyi, Mnsieur l'abbe, dtrU u piiroies d, pardon, d'mioir et le écsolation qui
homn 'de .ctm . tout ''mu parlanttt u cuir et tombent lu haut( îe la croix ; le dernier regard
e-n t ousi mittat à la porti'e les Ils simpl's i ie- de la pis aimuée des mères: la Iantie 'hum omIvre

itý. Votre saint'' ambition ne sera pas du . n passa.!e aux d'rni'rs îlots diu llmve de vie
E:'DE i..t sU F c obtiiendra tiupre st qIe l'on croyait I"uiiis' ;le corps pâle, inanimé',

me i. miii lî'gitime sIee's: carI le sui:t., d'liur', que .\lan ti'nt î.ntre ss lras: autant
par h:-mme, t'a f'pper le col li pluii siin- 'e srophes éioivantis id'uie hiymne sublimesibîl e-t le lus fr''misantes i li ait0 " ledont 'I'refrain retiitt mimon :urI : ' Le Christ
l'amour cAin. ut vous l'avez r'éqmment m'a nim' ! m'am aimé ! m'a aini ! Chisits di-
orn' dles iarles nimes d' I 'Ecrituru et Il's le.c mie!
Saint- Voir, méditer, contempler tant de douleurs

:a l'oî se iemanle pourquoi vos nédilations é,t ne pas adorîr. ne pas aimer passionninmenti
formai-it la secondle hiarti iiu MAed Cotir le idivin cœur lui les a prpar es desirées, ei-
DE m.A mtOTioN, AI' SAcit-Co..U, il snIlira I s s"durées pour l'amour ie nous, c'est impossible.
rapl r'que' c'es à ta lat plaie le i côt. I)evant tut si grandL et si toubichant spectacleî, le
ouvIr par la lance du iGolgrItlam, que Notre-Sei- chri-tient se s'nt vaincu. Eunivré du désir le sei
guarium montra à la Ibienheureuse \arguerite.1sacrilier, il s'écrie avec l'apôtresaint Thomas
Marie le cerur qIi a loit aifmé les Iommes. " lons et mourons avec lui.

L'amou' îe Jéius pour i'humanite pécheresse Telle est la conclusion lue P'on tirera le
est l'objet final et su rmi' de la di'n ai votre livre, Monsieur l'abbé. Il importe peu,
Sacrî.Cqur : mais où voyon-nous mieux cet à mion avis, que vous n'avez pas appliqué à vos
amour que dans la dioulourese Passion du Sau- militations la rigoureuse m'thode def's deux et
veur ? irois points; il y a deOs iAmes, ennemies du con-

Le Christ nous a aimés, lit l'Apôtre, Chrislus venu, lui pr cfr'nt cueillir au choix dans une
dile.ril nos ; et la preuve qu'il donne aussitot touffe le fleurs spirituelles celles dont le sucet
de cet amour, la voici: El tirdidil semetipsiui l' parfum sont plus propres à nourrir et à ré-
pi-o nobis : le Christ s'est livré pour nous. ijouir leur piété.

Jep vois l'amour de Jésus dans les i hela hIes Agréez, Monsieur l'A bbhé, l'expression de mes
abaissements le l'incarnation. dans la Frtit'retc sentiments affectueux et lévoués.
et les premières souffrances de la crécîe, dans F J M. L MossaitÉ,
l'opp.robre de sa proscription, dans les privations e trererhenr,
et les angoisses de l'exil: je vois l'amour de mtitreii sacrée Theolgi.

,S RELIGIONS
CONCLUSIONS

de BROGLIE
nique, professur d'apoloétique
oliîque de' Paris

- - - Prirfran/co $1.00

une r-'ponse : M. le Broglie vient de la donier,
et de main de maitre: nos adversaires devront
ibsormtis compter avec lui.

D' plus, il notus fallait un manul, un guide
sûr ame milieu d: ces questions ardues, de ces
ouvrages de nos mythologues, trop souvent ins-
pirés par l- parti pris dit scepticisme et le l'in-
diblérence religieuse : notms voici maintenant ar-
Mes, note pouvons lire et rectiller par nous-
mêlImes.

Aussi, dès soi mapparition, le livreee dudocte
apologiste a-t-il été chaleur'nsement accueilli.
M. le Broglia possède à fond so sujet : pas une
dillIclmté soulevée sur la matière qui ne trouve
sa solution ici danu ue page pleine da logique,
là lants une phrase, dans une allusioni umiémème.
Peul de livres ont remué autant d idées en si
peu de pages.

I)Dan les trois premiers chapilres, la question
se pose n'ttement, avec son importance, ses dif-
licult's et une aperçu des divers systèmas d" so-
lution.

Dans les :tuatr.' chapitres suivants, boutes les
religionNs tiennunt successivemnt p:ste lur ers
tiir's de crdibilito: ;il semble ique vous discu-
tiez vous-ièmne ces pièces ttnt l'auteur a su
s'oub:'er et puiser amux sources lPs récits et le,
doctrinles.

Nous arrivois ainsi aux chapitres VIIl et IX,
peut-tre les plus litéessan s mu livr'e, mais
assurément les plus 'ssentiels. L'auit:- v étui-
'lie les r'ssemblanices "mitre le Chr'istianiismîe et
l's autres religions : il montre quelis conclu-
sions cen tirent nos adversaires et celles qui sont
les seules li"gitiins. Lu'e Xe chapitre atteste la
tra m iscenuuut lce dntu Christianisme, et lI. XI., et
dernir. intitulé: Problèmes et Conclusions, est
rempli des plus sages considérations mîiébees ià
d 'inmgeniîi'uix a perçis.

En rsumé. l's citholiques ont trouvé . sur
c It" utication d.-li':ate. nit interprète idigne
d 'ux Nos adversaires nsa uriailenit le récuser :
il s' place sur' er1 terrain C'est l'histoire en
main, av'c bs m m-s textes. les mêmes souie,'s
qt'il dIiscute. L''urs écrits, il les conenailt à fondub

Qiim" nserait frajpp:( dle ce calma, di.- cette im-
partial iti' e' toit le l iy;tit'' il,' miote me au tetir.

Trout.-luoislias J.' crie '!siimmni île cuîu'mîs
Aussi aveiquiie ié'lcrossanmt ou i oit,îlî'ît
cs î0n lb;tggi.S. cedt t-afmailcl4î' iic(lssiolq, 'l'un
st:- slbr et pr'.'cis. piin l bde lucidit- ei île i.
gu ur il, ''t qu'c l e le' soulu 'le la li.

''h'', ogitis t apolo istes, bh i l bies et lu
toriens,nhomme's politiques-et pubicistes liront
ce' livre avec intte''t et prolit. Mais hâtons-nous
d'ajouter : C'est ui livr 'qu'il hulit b.mu-e simeuse-
ient et avec le esir' sinmet' dle lai vril.

!..E DOIT DIVIN
li

UEU1HFARISTlE
AU TABERNACLE, A L'AUTEL, A LA TABLE SAINTE

P'Ail

M. L'abbé BIDON

I vo line ill- 8....... ........................... ............ iis franco 45 cts.

L'Eucharistie est bien, comme li chante l'Eglise
dans b'Ulli' u i ainlt-Sacrement, l'a bré, le m-ii-
morial de 's Merveilles île la puissance et le la bon-
té île Dieu îoir nous. La sous les espèces sacra-
mentelles se t'enouivelleint les proiliges et les bien-
faits le lit Création et le la lédeîmption. La lia-
role inlinimnit focon-le, qui tira le monde iti néant,
opère stur l'autel par le ministèrie du prtre une
création 1lums admirahlîu que celle de l'univers. Le
pain et le vin y sont changés au corps et au sang
le Jésus-Christ.

Là Dieu applique et complète tous les bienfaits
de l'Incarnation et di la lédemption.

Par l'Eucharistio,fésu s-Christ habite avec nous.
Par li Saint Sacrifice de la Messe, Jésus-Christ
perpétue pour le salut itu mondo l'immolation du
Calvaire. Enfin par la communion, n-tre Sauveur
s'unit à chacun de nous, et nous d(onne le gage et
les prémices de notre glorilication dans le ciel. Au
labernac'e, à l'autel;à la sainte table, Jésus-Christ
opère et )erptue ces merveilles de son amour.

Le grand et vénéré Pontife Pio IX, dans son
Encyclique sur l'Euclharistie, adressée à tous les

prélats dui monde cathsoliqiul notus indique le
triple don que é.lsus-CIris nous a fit

' Sa prsenci iéelle a milieu de nous. lemon-
fant dans le ciel, à la droite lu Père, JEsus-Christ
a toulu cepeidaint dilemiPurer avec nouts dans l'au-
guite sacrement de son corps et <te son sang.2- la Sainti Communion.. Dans t'e.rcès (le son
aîour, il a "'imu faire de son corps el l son sang
notre aliicmeti el notre niouriture, pour étre ainsi
lui-îtiime rotre soutien el otIre force, par la pré-
sence de la divinil, sauvegarde la plus assurée
de la vie spirituelle.

3 Enîin l' Sainît Sacrille de la Messe. Pour
achever de répandre sur nous les richesses de sona'ure....se dicltarat Pértre éternel. selon l'ordreti Melchisédech, il a insititué à perpétuid son sa-
cerdoce dans l'Egis e catlholique, el dé!cr'éett que lesacrifice qu'il a lui-mêmie offert sur la croix, se-,rail permanent jusqu'à la in des siècles.

Nous donnons dans ce livre toute la partie 'de
l'Enicyclique qui parle de t présence réelle, de lasainte communion el du saint sacrifice de la

Cos leutures oui miibditations n'eu sont q ne h,
idévelopipement. Piuiss'mt-ellos contribuer f.iire
connaltre les richesses et goûter les délices que
renferme pour nous, ce lon admirable de 'amnour
inlini de .Jésus-Christ.
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L'a :.ateur de ttiulipes le lilas passionntié qî
en Flanire ait dlix.s"ptièmTe siècle s'appelait r
Florent Vtn Floris. C'était un ho:infteL
geois d'Ypres qui avait d'aboral fait le com
des grains, et, veuif et sans enfants, s'taitr
de bonne heure des all.dres, se cotenteintt
fortune peu considérable, mais aussi solite
assuine que loyalem'nt acquis».

il habitait, auprès du canal de Bruges
jolie petite maison en briques, à encadren
balcons et pignon de chine sculptiîs, et îol
jardin bien ori'nté cont'enait sa collection(d
lipes. Cette cole'cion, célèbre dans les Fla
et les provinc.s hollandaises, "tait I'oi'gu':il
joie deVin Floris. Il l'tugm"ntait chautiei

par les acquisitions, des i'changes "t less
et mu proscrivait sans miséricorde toute
ayanute malheur de venir attumonde avec di
ta'es pointus. des nuances mélees, un cailic
tait oi tule hampe trop lontugute'. Ni soinsn
penses tue lui coûÛtaietl-t dès iu'i!s avaient
,bj't ses cthères tulipes.

Fort bot et charitabl, du reste, maitr
Floris donnait le (lixième le son revenu

paroiss'. et aux hopices : jamais pauvrei
ref'us ut sa porte, t uses nevrux et nièces
bien 1ourvus du reste,;rouvaienît chez lui
cordial accueil, It'its ui souhaitaient longi
et l'aimaient comme un père.

Pendant onze mois ' ainne, tluiconque
besoin l cet .tceieiint htomme lt trouvait1

rendre servic". Il recevait ses amis, acc
leurs invitations, se promenait, voyageaita
soin, mais, t'ers i tlin d'avril, quand les bu
de ses tulipe's coimeti-aient à imai'quer,
devait plus rien lui demander, si ce n'est l
mission de venir admirer, sans y toucher, le
veilles lesoit jardin. A peine trouvait-il let
d'ail"r à un" messebasse ledimanche. Ilr
à table moitié moins îde temps que dans lesa
saisons, et encore lallait-il lue sa table fûtM
contre la fentètre, alin qu'à tr'av"rs la luin
plats et les wtites vitres verd'tres ltsantg
puût apercevuir les allées de sale jiaune, le
lures de gazou d'Espagne et les planchest
ip s au påle f"uillage.

La petite porte ajourée qui fermait la gri
bois s'pariat i jaidin la co'ur pavée en i
restait close : il en gardait la clef dans sa
Ni etnitants lies voiins, ni chiens, ni chatsr
vaient tén<trer dans ce sanctuaire. Les o
en étaient chassés par le bruit de trois petit
lis t vent repirotints eut rouge chaque ait
garnis d' soit ettes. [s ryons itu sol.'

imnim's n'y pou aient entrer qu'à trave
toiles tentdu"s sut' des châssis mobiles. L
n'avait pas permission 'y tomber. Aun
d'un mécanîismîe ingénieUux, une tente recu
les plates-bandes en tun clin d'Sil, et se rep
mlètt"e, sitôt l'otage passé. Li terreant tain
sable ii, les arrosmirs de cuivre brillant, a
col, à la poignée solithe. les bittites iélicati

rteaut x, la serpette, tout était net,ajuisté à o
Plhusi<'urs fois par nuit maître Van Floris se1
s'approchait île sa f&teiétre, età la lueur desé
ou au clair île la lune, rgardait si ses
doruient bien. Dans les inuits tout à fat
bres, il lui arriv d'y aller voir avec une lai

Bientôt, s'elevant sur leur ti¿e droite etu
les boutonss ste gonflitient, se coloraient, s'e
craient avec grâce, et le calice arrondi étal
nuances éclatants. Alors c'était bien 'i
joies ! Chaque année quelque nouvelle t

prodtuite par le croisement des espèces
semis Iltivés avec soin, éclosait et channm
regards tIt vieil amateur. Vite, il faisaiti
ses confrères eut tîul;nomanie à v'etir roir l

vellit-ne. 1i lui choisissait un nom, ap
avi urne'in,'t délibr "u"tavec I savant. ch
Agricola Bullîrstus:t il 'ais<uit pe'iuIe l'î
i... sa tuili 't- par un habile artiste de ses
tous les amateursl ui Iays ventaienit la io
cutr ses 'érit"s, en solliciter des caleut
eut i'crivait les leuniuges àaarleun et juslu'u
boutrg. Si lesancienneMsteîttsdujardine
"té capables de jalousie, ellets auralient pris1
nîiss, mais les tieurs, ce s charmantes crat
D>ieu , sem s par lui pour consoler' les exi

pairadis terrestre, n'ont aucune malice.1
mémte qt'<on accuse d'être veiteneuses conti

ai contraire d'exc'llents reumdes pour(q
les y prendre, tu"nmîoinî l'aconit, la strami
tant d'atut'es, qu'il est aussi injuste de tra
malfaisats qu'il seiait indigne d'attribu

vigeiles péchés des ivrognes. Mlais, rey
aux tulips, clier lectetir.
Vrs la lini dut joli mois le mai, leurs p

Se U.'risstt peu à peu, tombaient le long
lhatpe comme les voilus duntît uavire en dit
et, s'' d .tachant, joncbaient le sol, laissrit h
ntorci mûrir 'S sî'mences att soleil dte juin
Flouis alors étiquetait chaque tige, et laist
feullages su deso'sch"r en aueudantt le jou
'hut' rrerait déelicatemnent les oignons et lesc
pour les ranger dans la serrejusqu au reno

-'t ta t''et ' t a neiit' était linie potu' lui,

Il reprenait alors la vie orditaire, et s'en

L EiS ris son ancienne promesse de doter 'aIne de nos cotre les barr-aux le la grill- peinte en wirt,
enfants. Mais commnennt oser rappeletr tne pro. mais elle it vit rien Les tuils etieiont tendues
messe de ce genre, surtout quand, au lieu d'un pgour p serer les iipes dle l'ardl.'uir du soleile

- aine. j'ai trois liiles nei, .l ,mètre- jolur? Il l.lliaiuprendre ai.. Ennui l'n 't'.ht1A ' Elles arrmèreit t chez fam:tiur de lulipes '.n e clel tr l- 1.1 -rr.r le h porto alen-
Floris les r.ent ià merveille. Il euir olfrit un goei irte, et mîit re \i F:onîs. s'etfnt, tit entrer le
texcelletet se ut à faire caasr le, jeii'-is pr'mi 'r irn egros chInttin It l. ligure exprimait

ETil (A 1O QUESlmes. Liur langagen tt-iiti, msagnol '<iuum-ait lblle humeur ot lota . Suis même r

beaucoup. L- g-ut'r imi, il leur n t'îiîraî soi air- ni coule 'l'Sil nli i alon ouri, il, se dirge.
dihet elles admirer--nt les tulipes le taçon à: e rtoi tous dieux ver lejar-. \'.u ris. ouvrît

Sonltentatr. la grille, et, prcnu.un Guw flan irli
-Vos tilles sont 'harmait's, dit-i à Gtyonnte tiur, tli tign dI ni d'. 'un alir îmyîst'i..tlx

JULIE LAVERGNE en la prenani à puat lieurrux( qui les épousera. ''t tr'iombiihatii. Le chauoine et'. lain, le jar-
- Des fllhes sans dilt Iri>pt tq foi tde coilie-r dtii e di i-tdroi! vrsl:a plaide l nl ts

.... ...................... . .. Pr-ix F a uo l5 aineiI Catherino. dittr1te ent la iauvro dam . lm ,e t .li> -ii'.\'.l i rs II mu-ller-ut lit chis
Les trois soeurs e'étaient assisos sur it petit dle toilo cir. le lu.itoi titt -- luntt' et

bitie prs du hassit, et s'atmiitit à jeter du1 a1gen''ioîill.1it iis . i" ('un -'tat
painaux poissons roig•t ipeSthr iîHmîl' . ll'':n--irî t -

VanilFlonis Le promena11it avec Ileur mreet s r '-s ttle re etit et oute clle
fort honnètement jusqu'au printemps de l'année r'garis erriait t;tt s t tantôt sursw> tuipes.nttsari 'e- 1-a i ut oi i' en bautonî -trot - loIrs 'u ipu-a-
suivant''. le gr.uîpe ingéuu d's trot- br ie 1l s'mbl iit vant. U t 'tI« d'voie. at t.lie lr qua;ttr Ie-

Or, un beau matinl du mais le mai 1696, imaltre rfi- chr rolfoiméiient, ts 'rilan d- -off., asoh .X i e - la
Van Floris, ayant rempli sot arrosoir, mouillait Tout à coup il s louchaI. froni, lit fle otc- ti luidtu-nl!a th:.' d1 ·· '!t' tuilip" îl.i<' tlie

ui flut légèrement la terre de son jardin en preiant grand miatont e. iiatceroi>a ses ist, el regard . it gra.'.., iîe fir- î oit. t' ,e- petaei,
maitre somn le ie pas verser utie seule goutte d eau sur en lac t ;nie tuvmm:eu îarrobie, . intet.i l'n .ngI't rg;-
bour- iales quelques tulipes qui venaient de s'aaoir. -I mt'es(ttti utie oitm. itde', dit-il. ta-li, j'leit ''g.uit's 'tm s, t tu t a. -- l' pum.
merce [Danis la plate-bande des semis de P'année precé- Ikors'que je us vi ptir pl. ' >Ir "<-, ma.l.e .rt. '- .- , le iru.itîl et' d...' i ur.
retiré dente, quelques boitons d'uîne belle venute pro- c''tait à la veille <e vsteu> aippI.. i .. aiome', -) t 't i"mtu.itt -. a>,î it''..
d'un'' mettaientt .- l-ja -les fleurs, et les veux Je l'amateur ta tit lepe-ent biin mi-t, t j- -I i a tir' r--:aa <l'' - - re, PIîd Mliii p.l Pi, lui- W'I*.
etent les inte'rrege.ie'nt avec anxito'. lianîcé :Cher'.mi, j nî suiw . pa, rieb' c''tl' anu-'. -. e-- l. li uit par !a .ii b' mains

Tandis qu'il ''tait ainsi octipd., on frappa discrè- lit le sais, mais je' te plromet's de thiir- ti iea 'a- e it'mlflotes 'a F% rlt ii< uomPa ,i.r ''s innh.
, une temnt a la porte dP la ruLe. La vieille servante d1uatnpene nat.:ie n ibyI eriu eemn u n p .u.tarments, JacquaCeline. posant sa quenouille, alla ouvrir et lal tai. ta-l'xi ms ats,e'. premier e't lt . - jo -aval ai..!
nt le se trouva en presence d' femme d'jà titi u port 'était paS v erereu,0eie i nu i Vau-1iena | i ib(;Ill-, -• pnouirlle sai 1 pi-' cia-
le tu- gée, encore belle et portant des labits( le veuve en Espagne. Se, letitrs dl'rt r rtr-, pin- inoin', . ti a .u-F Vît \ i lris, duii
nndres I'or't propres et bien arrangés. Elle ai 'un air c's-èrent. 'ouii mi prom--'.. l..'s ait îe' avnai'ec b' .. t 'iti, îunh.,mm.. prrt'l..'- .. i't-tim.îîî,
et la si dloux 't si respectab!e que Jacqueline lui lit mue l-.-eut >i vit- n!iai- le iîtn-t -t i-e'tt de r' -iCs ' ''. t:'<t ''lI e ' t G.'- la Gutre.

aînn'e prolondenreve'rence<,t ,susar sa demande, luir'pon- mi 'parole. Vos lill.,sont ' <.-I'-ètr m"'i.i' :. .Yrs! '. t l. tuitp i' fitp dra', ir ue
semis, dit que maitre Van Floris était chez lui et se re- il lauit soigr à lettr do. ucoite.'-Iit hlii immp.tt'l.atot n-';: n iOI, .< il " uil
B fleur t'ait un honneur de la recevoir. II girdez c<ci:'i 'n lh'rh · '11vai lepis 'hx-tîti --. l'ill
es pé -Qui dois-je anmnoncer, madame ? demanda-t- Et il indiquait une p'late-band... - i' rov! e ti!' Ahi. mîitr"' Viii lli s,
Ce mai elle. -. 1Cle u alnn be stullip,..squi vý-nt l rr -iena :1 - r :s - i .c : io m l
ni de- -Madame Guyonne Wallon, ropondit Iétran- poir la i'eiri S.1 I.iii- j ,- 'l. i 't î. tttisc.l ' t. Il'i-fr!
tpour gèùreý: maitre Van Floris nme conniait bi. Ceteannepour fam-mr 11- l ul , ··-- ml•ir.t-l le'a a, Ïn1 i, -hl i nFn l'eai

,laequelîine,qluîIait un levu sour-l, lit as'oitr ta ,1<e tona loi, je-- *ndr'i b, ..î' -e un .. , t' ---- l-imm '' i m.l.u . i . - - . 1 . ,i- . 'r -Z
e Vant visitius! dans le salon 't couruit dire à son maitre Zi li'riz li'upi'elles s!,i t lw'l' !t' t< taitir.

à sa que madame Guillaume Leloig le deu;inlai. a pr111e rti' d cette bra'tgn'a ai fiît - lîdamîî'. dIi 1-''l ie îLW i n''' i t- I :hl '
n'était -le ne connais personne qmlie se nomne aisi, tres-aillir '• ,i' Gaimiwit. mi-;a t1in ti ''rr > pa'. j- l<ire''p li-'ni '- 'lu i ..e
geits lit \'an -Floris. Cte 'ame se Iromp. Tchez t .'Eur. lI. lit îiinoins m,'aa î't e.ncar. Il -lY pre. :'t '.- tfoilI ii l;i'-t. e

un si ide la congtlier poliment retinercia soli hôte el. ',)llilt li i .' --ilu !·u1601,I. i i l unum a u e u(11 1- l•re
ue vie, -- Oh! je n'oisrais, d&t Jacqueline: elle a lpair -. le ret-ournlerai i fr·s-..iadtel· a M1 ).mDI v,"-e-z *Iv:almlie l.-sa Ve

dl'une dame detqualité. Venrez, monsieur, je vous .... 6 îo <!lit \'ai llo'-i- thmt r..-1.''à VY'îr-s chu -i0- tiîi iît - -- ai î - t î '-
avait en, pne- 1ponri voil leurir vos tuli s. I icià tr oi u , r- u-i .- n . diln - : J yl e- . 1 -'. 1.1

prêt à Enniuy,',ai‡:quiticer ses tuilipezi, VaieFlore reprit le eouipnueelsmur-. ucoIeo amr nml u ' e mr
eitait son pourpoit qu'il avait pose sur un ile, re- iioin Agricolt Bbo-uls, ''t nu1s mr afile o u ai'. i Fl nbi ' I.m ... .a\ '. l. t itt
au be- gairla eu l'air pour bien s'*ssurer dtu beau temps, lortit r" ce 'ti'ell's v: l'it. uI u w.' e l -ai' 'I lp - i e n a'it-!I s.
outons et s'ahlieniia vers le salon. La cousn tte tGiyon, de ilcôt, lui i atit \')u- poiir. choi,ir.

ou ne Eu y entratU, il lit une exclamation il surprise. laitt le grt'L instaic''s polurît' <l'el'lre-tai et,- -il la,' m!it'etur ll'<b tdt i niL , ;îiiO'
a per- -Madame Guyonrne ici ! s'ecria-t-il. le vus cor. quelqus jurs. aut b.gutiin.ig'4, la v'e s'' ti trlill-à iii iri' r, .I ce i''t ' p '- t lt

's mer. croyais eut Espagne. léca t promit de icm ctile' î r'en-idiemiliitan cheZ p- in1. , I.. m r.1- let n: J a 1i e -
temps -J'y ai liiissé la tombe le mon mari, lit Vn ilt'is. t. te i: -...- mit t-' -I -'ra rtde.m, i'-
restait Guyonine,, et tai amenémie <ants à Brig's, chez sat u'rler à >..s îll-s tdl pr '--' 't'ie ma- -- ltfr- Il..s itmu i t tit '. d'-li 1'. t'' -aiei,-
autres m a mère. Je suis ventue à Ypres voir ma cou- turt ,le tuli's, ell1e lr't" r"'cunand' l biI''t d.i': c''stii grutu-<tiwi -l.t' , -- eel
plac" sine, suptrieure lu hguinîagI StV-Ann e retprier le bon Dieu iavc ,'l', et pass tutI la jour dmt îomird' tabl.tit , mti quli . 1. té'tiln-
ée des pars demain, et je tai pas voulu quitter la vill- t"' dlu lel onit en tloring 'visitant tt-t'-s n- ar' - Irti, i'u, - .> lftxe --- rl-
ées. il sauts revoir l'ancien anti de mon cher mari, à qui les eglis's et chlplli l1 Y pre...t s'' riimiat- ouui '' ., <oiltl. si ' ··t iti m '. tt d'
s ior Dieu fitsse paix ! iat iaux saits ptrois lusjrdiniuers, aitît l"irf 'i i''r l's '-'s
de tii- r-Amen'l dle tout mot catir, dit Van Plori. Ce -t-titAh ose ,' l-u.i, utra.< ' .. .. sli -\b' A : .ii.' I.: M\I Ii F-,'ti .,

bon Wallon était bi'ni mon mîeiîleur ami,t et soit Le srtindeain,,-hi lit àt1'' à 1;', ii-''t' al iut . wi-',h'' a l-oI .i a' n'-u
îile d départ pour Madrid fut tni les itus gr'ands clai- et ltoitpine luiir, atour>s lu dimanche, robe's de teIn', îlot, î'bnt'. gruii-. s -. , -- ,- ' uig', t;
riques grius de ma vie. bpuis lui l'atv-vous perdu, -s'g' b-b lt--'' dt galtti. I·.t 'ttti-ut a't .- to- %. uit - if.i. in ''u -
poche. madame ? ttlles dai. .illetas, et lP, cou.lui-t au lo I- -. Vanlt 'i!"1 ht !titu' tGuu-- tu-i '-t -t parla-
ne de.- -1l v aura bientôt .lix-huit mois, monsieur: :il Flons. '. ' hte, ,u'-tt 'l'e''''- i ru' i- lu 'ul
iseaux ''tait inale îdlpuis plusi'urs années. Jacqu le->cc'iit '' ttj.-t , iut -| ,l
[srmot. -Pauvre ,Wallon ! C'estitea emorr iloin -Monsieulrvous aatl ostoult-e la -tné,e rbrv.-li-lle,, 1u1--nl Guye m -t-

ec, et de son p'ays!-Vuus a-t-il laisse quelue bien tis-lam', dtlle il etait to "-i. Il a dii <'n 't 't--ii.
il eux- -Totu. juste dî quoi vivr bien p'titemnî't, um s .un dmi h Ii... t î -tSiti itotl.. suit' -.-.. -'tt., '.'. 1iin. - t. .mîuî r
rs des monsieur, tmais itouis travaillons, nu's tiles et moi . lr*d!s, ptour ailli-r h r'l e-''L u i t, 't il tut i 'î' ut.ir< 'V-it · i l l' s''-., 'b t' - i i t aba
a pluie Elles sont adroites et labori<us's. NOus ions titu reonuande< dVou i n r de lt t lire i uito ' à s''- ilb- , t-i qui Va' Fints
moy'n alluîiris là-bas à ltire le point il' Espuagneî, et, grace ctans. Vetillez entrer laits 1 - o. Il ya -urt et le clii n .hiti'ltarg -uî't g a'pi par!. ..
ouvrait at Dieu, l'ouv'age nue maniiiuî ipas. la table les cadaux tour ces -mii'le,. 'Ies tri, ''s i 'ir ut ar"ant, -t - '.'ituoin'
liait de -Vous avez des filles? quel àge ont-elles ? Les jeunes lil-s <diuev t roug· >dplasirI- .. 'iyt it ui'rid''ton'm'nt ''t -'ii hi iul. i vo-t..I
misé, lu -Dix-huit ais toutes trois, moisieur. Elles coiurutir''nt ver la tale. 'l'i-.i coll'iei ·ii ut p -rir"! 'e il'tr I.snt 't ''1 uiib' 1ir
u long sont nées le mémt jour. trois echarlies le lt- de''miltr', to <t . Ill".
tes, les -Quelle merveille ! s'écria Van Floris. Virai -quets de ross blan'h's et tr'is boite-. île ll- Une 'i.mi-hr''-rs .lu- li--rît u- 'e l'-,
othait. vous rendre visite à Bruges, mtadai me, dès que lOiOs y étaiett oses. Tanis qu''lle-t a.t .' thi'-, le-.gatitr-'t' ti.t'--r' t -na i.tti.--
levail, mes tulipes ;auront fini de leurir..le veux voit' le leurs colier, lur u t l l r '- ch ' i . tîbano t'', ! 'i i ;1''. à \'·u l'.,. i-.
étoiles les Filles de mon ai . tels, 't croluiint dls bu b nlî ' :I 'a. I, i ir' a t latr- roii''"1'''Itu l u . -- ltimte
tuhipes -Elles sont à Ypres en ce moment, au begtui- me, heuru'u- d' 's voir si cont''tes, t t.ui min -lu' Ja"l't' t 't aI e '"''~ ,diti- f .
it son- nage, dit Guyonne. Voulez-vouts que je les aille applrochlte' 'lit la f''-t. -le . 'iur"' P.tl 't Au-ah t' n -
nterne. chercher? ' -. linat, mtm.uin -lut ltos'pin', voyez dln' nai'nu de 'ét. bhr tuai'' t tiie à Y <t-,

menue, -Cela me ferait bien pilaisir,naiamne:t je n'osais coimett, nufasî sotntuines belles 'upu <;s avrt'i ' i i' t m oit. w. lt i. ilt&%t<''hi
ntr'ou- vous le demander. -Ça, 'lisait JacqieIt umeuveill'e, c'et vrai ! tirt tèmtc' cntirui it''uiu iis eu ilil
lait ses Guyonne prit congé le lui : Van Floris la r- inai, tluis je 'eg'arde; ces d''iois'l', mins j' l-tr mai était t.ti t . , n fi,-Ivt tpa,
autres coniduisit juisquà la porte de lia rue, puis retourn a lux d-!vinr ql'l ,t l'ait'' dstrois. 'tr .. tncore I'-'ig :l bI tutul.tuoin. , '. j ula,
ariété, vers ses tulipes ;tais en passantt dlevant la ni- Van Flouris in'a bin lit qu'll, s ''tutu. juwî'll, p''na -1I c' s'ait ti' pi' -'t igt g-
et les sine il cria à Jlacquelin'e:-Vite, vite, ma bonne m.ais il aim e à mt lai.re 'les contils'-. ''s '" Tro:s lise. ' 't i. r- s'u. it,
ait les faites du café, preparez dui thé, des tartin''s, des -1î vous ta dlit la vîrilt, tma btoInne.:lit G;I'up>nne : t'n- tiro ll, 'i tut.c cuu , t r -i.ut'
tnviter gaufreîs, des coffiturt-, du .lambon et lu bo ourraisje aller 'att'ndre au jardin rut b I troi. r"r suti' s . t i mi uchar-
a non- fotmi; madane Guyonnue va nous amener ces trois -Moisiutttr a lmprt la lf, madain maisi mn:s, Il 'i pa1ti l s-oir n.éite' -''- n'v'nt, at
rès en tilles pour goter. .. à traves la grille vo-isipourrez voir '!s tuli's. tconuw: 'éti ntI I'1vut -' titi' e r'ilt..r*."
anoine .lacqueline se hta d'obéir. Elle euvoya s: Il y en a un qui r't' miot-i'ubien cn 't'n,n contrr aiist amta-. lui e., h. i. u.'.rtu
ortrait muece Jacquette acheter des påtiss'ries, ouvrit malais ri'n qu'une. parmii .'s nuîîv'lle, totute', l ddelandr I ntii Guvou- ' l h tiut biini
amis; l'ollice aux provisions, tira de l'armoire un'' belleaut es sott 'i fretin, coatt il li. Il li asi''l- 'l'eut x upur w:ets gnr''-. I ii'' t i m- ,-hi

ir, dis- nappe damassée, dle 'argent'rie, des tenc's dt les, iet me les a don'.'. .I'.i ii rtéina nité- us ton : ss lille. t' tr-l'r' t- à 'litr oi:, ''
X. On Totirnay, tt mit tnt joli cou vert, landis qlue sur lei, venez voir comme c'est ph. 'l' chtnoin tut t it t.' hritr ir'- inr ,
I lam- ioele l'.au chantait dans la houilluir. iril!ante Eut ce(rt, dl'vateltit ueeiiti' statue il' 1-t sttint< l mîn' our 't 'e- ''-ir po<--ur -i' îa
ussent comme de l'or. Vierge, oeuvre naïve ftuin sclpetieur--l 'u boislie t'Yt.1. Itut G'yon t''' nim l' i lo
la jau- -NIes tnfantis, prenez vos mnitiilles, dit é , tait pt, -.ur' uni tiablette r'*qcov'rt' .u i'<r. tropL h tute l'avtir c' t r 'uttlit -li.
lres de Guyonmtue à ses lilles. Nous allons faire une va- tambrtuin ut 'lvieille taisfseri, u vase lit gr- - r, mais le ibn nchanoine combia dil.: ' t.
lés dlu site à l'ancien associé de votre père... 'mi l de Ien, où s'panoni»aient une v idg- truois, j"utis itiilag'.
Cells Ls trois sours posèrent leIur ouvraîgt', et, tai delt toIiulipes comnuttnems, bien jolits pourtant, Laibelle tulipe, aliti'le lit G l d'Ypres. llec-

ennert joyeuses, saj<usterent n' un itinstant. Elles taiint ''t CuL î Gtutn s'o at ' tvtir cot '. rit ''i:aI" li, >' litllm L . ''migi-it
lui sutit 'le titille moyenne. bieni faite', bruntes et seres- -AItmtla, ditIiiittiueliii-ces anmttur-s 'ltt oi's à t''u.: ie 't 'S t >-
oine, et semblaient comme trois fl"urs nées sutr la même ot le i ,blu d' t 'ilées-!-'i utIvu. clabiu irt e 'tutd elu'. lus :bl'-ta d l 'r
iter de tige. -Leur mère seule ne lits confondait* jtmis, et pîayer initl' loriît, à Lit marchand de lIa, rluun .\tî Mliston ava' lit' t tmint 't purut lt ir
er à la i'stinguait lose, Rosette e:t Rosépine à 1s nuat- îîîlir 'lotît je nI'araiu's laits donné un patard, et j'ai tt l'stgle ttaient ces ntoi hiruait, tt
venous ces, à des riens, invisibles à tout autr regard ieltdu, i ''i mort m:ù e Si tut.;' ut I-u- es histoneî ont la îw-cltt i b tl -l.. 'n-

que le re'gttrid maernIel. nste trouvaita ituibilîpt biette, il poururait g'ur erv lt suveniurds ctpii ''t le-r p-
'étales, Guyonne prit le bras dle llos"'pine, et Rose ''t 'les itilliots. -1re li uit' u e bnnh et i t lt 4-'''-

de la Rosette marchèrent d'vaînt le le long dls" rîtes Guyonne traversa la cour et colla sui ci-age gît 'Its lt us

tesse, paisibles de la bonne ville ulYpres. Plus dun i
'ovaire passant s rteurua, lus d'un marcha.nd s'iaValaer
t. Vnte sur le setil de sa boutique pour adnir'r ct' jtu:s S E•uO 1 T
sait les visages brunis au sot d'L'pagne, et la deiarche
ir où il élegante et modeste de la mère et les ills PO7UR LE CA1E «KE, UAV E N NT, L' DOlH A Tlî.N\ 1U .tAi NT
caïeux Guyoune soupirait en elle-mtème: Helas! se ET 1,ES PRINCIPAIIE- l"È'l'ESDEU. j -\l'l
uveau, disait-elle, tout le monde les admire, mais qui

voudra les épouser, ces pauvrettes ! Mon mari m'a Par un Peêtre du diocèse d'Arras
nuyait bien recommandé de rappeler à maître Van Fo- I volume iii-| t..............P...................... ..... Pri. lraîc0 Ui3 rs.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LES PETITES CONFERENCES
roui'

LE(TURUES DU AREME
sut;n i. Es vi.n rris i) ne r . ir. ios

Par M. l'Abbé DEBENEY

2 volumes in.12............ .............. . ....................... Prix franco 81.25

CATECHISMElDOGMATIOUE ET MORAL
OUVRAGE UTILE AUX PEUPLES, AUX ENFANTS ET A CEUX QUI SONT

CHARGÉS DE LES INSTRUIRE

PA R

M- JEAJT COUTUERIBER

10ème ÉDITION

2 volun s i n-80. .... .......... ........ ... ... ........ ....... Prix franco 8-2.50

LE GRAND CATECHISME
JDE CA.]W]~TSIU

ou

PRÉCIS DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE APPUYÉ DE TÉMOIGNAGES
NOMBREUX DE L'ÉCRITURE ET DES PÈRES

Par le R. P. CANISIUS

7 forts volumes in-80 ... .... ................. .... Prix franco 589.00

CATECHISME TOUT EN ISTOIRES
o'

LE CATEOHISME DU CONCILE DE TRENTE
Expleiqîué par ds faits puisés dans l'histoire du passé et dans les récits

contemporains

Par M. l'Abbé POUSSIN
4 volum es in-12 ...... ..... ... .................. ............ Prix franvo $3.00

CATECHISME DE RODEZ.
EXPLIQUÉ EN IOIINIE DE PRONES

Par M. l'Abbé LUCHE

3 volumes in-8. ........ ............ .......................... Prix franvo 83.00

CATEOHISME CATHOLIQUE
D'APRÈS SAINT THOMAS D'AQUIN

DISPOSÉ SUIVANT LE PLAN DU CATÉCHISME DU CONCILE DE TRENTE

AVEt:1IN ciioix DE NOM nEUX TRAITS isiTORQi.;

Par M. l'Abbé BLUTEAU
6 forts volumes in.12......... .... ........................... Prix franco 86.00

CATECHISME HISTORIQUE
ou

EXPLICATION COMPLÈTE DU CATÉCHISME

EN

EXEMPLES VRAIS ET AUTHENTIQUES

Par J. E. SCHMID
TRADUIT PAR M. L'ABBÉ BILET.

8' volumes in-12.......... ... ..................................... Prix franco $7.00

5,0001 1 R E
Ibsj CHE

Ibs. AMERICAI NE
PLACE DU PALAIS DE JUSTICE, MONTRÉAL.

DRAPEAU & SAVIGNAC

'i~RB 10ANTiiRs, PLMBIERS ET O U RE RS
120, GRAN~DE RUE SAINTT-LAUREN~T.

Appareils à l'eau chaude pour

Eglises,

Presbytères,
Couvents,

Maisons particulières
Edifices publics;

Conduits,

Tuvaux. etc., etc.!

Couvertures en tous genres,

En tôle galvanisée,

En ardoise,

En ferblanc

Pour églises ou édifices publics

Maisons privées

.Les cidres sont exécutés dans le plus bref délai, avec le plus grand soin et à des prix très niodérés.1i

Parmi les travaux importants de cete nature faits par cette maison, nous
pourrions citer ceux faits aux collèges de l'Assomption, de Saintel'hérèse, de
Hull, aux évêchés de Sherbrooke et de Trois-Rivières, à la Librairie Saint Joseph,
etc., travaux qui ont donné la plus entière satisfaction.

CREDIT PAROISSIAL

C. B. LANCTOT
166'1, RUE NOTRE-DAXE, M01;TREAL

VIN DE MESSE HUILE DOLIVE
Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur HUILE POUR TABLE

le Montréal.

\\~ ~( AU]BES

SATS NoisPRFCTIE
MlÉR INOS LAVABOS

ET

SOUTANES LINGERIE
SUR PU

COMMANDE.E DGLISE.
Importation de Calices, Ciboires, Burettes. Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Béniticrs

Fontaines à Baptême, Chasutstlerie, Ori'èvP crie, Fleurs artiicielles, Lustres à cristaux,
CindùICabr-es, Encens, Hlarmioniums, etc.

Fabrication de Statueos religieuses en piètre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
(le la Croix, Transparents pour' intérieur de*glise, 1leintures religieuses, Broderie, Cliasublerie.

SpécialitéA DRAPEAUX, BANNIURES, INSIGNES, Etc.


